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POUR LE PAYSAN 
CANADIEN- 

FRANCAIS
Comme l;i plupart de ceux t|ut 

si* souviennent de leur belle origi­
ne puysnune. mnis avec plus de 
compétence, riionorable Adélard 
(iodboul a revendiqué justement 
lt* mérite social du cultivateur 
eatiudieji-françuis, dont le progrès 
technique est assez sensible pour 
qu'on puisse dire ipie c'est de et* 
modeste paysan que viendra la 
fortune durable de notre pays. 
Aux points de vue probité, in­
telligence, labeur persévérant, so- 
hriété et robustesse, noire classe 
rurale est supérieure à toute au­
tre, en Canada français, (/est 
elle cpii entretient et renouvelle 
les vertus de la race.

Cependant. île par des circons­
tances historiques et géographi­
ques, l'agriculteur de chez nous a 
eu à surmonter des ditlicultés 
inouïes pour se tailler un domai­
ne dans un pays forestier. Cl, 
entre des périodes de prospérité 
dont il a su heureusement pro­
fiter, il a été sensiblement alVecté 
par l'instabilité des marchés et 
par les irises économiques, tout 
de même, s'il a besoin d'encoura­
gement et d'aide, c'est encore l’ad­
ministré qui sert le mieux les 
lins de l'Etal. par sa productivité, 
son économie, sa vie ordonnée et 
saine.

M. (iodboul a bien déliai l’agri­
culteur canadien-!'raillais en rap­
pelant qu’il est et doit rester un 
paysan, c'est-à-dire l'en fa ni du sol 
<Iili en relire sa subsistance et son 
indépendance. Ces conditions de 
son industrie ont toujours été 
rudes, mais il a triomphé des élé­
ments, a chaque stage de sa mo­
deste carrière historique, comme 
pionnier, colon, ou cultivateur. 
Contrairement à ce que certains 
politiciens prétendent, le paysan 
canadien-françnis ne faillit pas à 
sa tâche. Au contraire, grâce à ses 
qualités natives cl à une politique 
intelligente, il est partout en pro­
grès. Bientôt, à la faveur d'évé- 
nements prévus, il se relèvera et 
nous relèvera de la longue crise 
dont le Canada sera l'un des pre­
miers pays à sortir victorieux.

Dans le discours documenté 
qu'il a prononcé à l'Assemblée 
législative, notre excellent minis­
tre de l'Agriculture a montré que 
le gouvernement et le paysan de 
la province de Québec ont su pro­
fiter des mauvaises* années pour 
améliorer la vie agreste et pré­
parer le succès de la terre cana­
dienne. Nulle part au monde, on 
a fait mitant, en rapport avec les 
moyens disponibles, pour mieux 
préparer le cultivateur à remplir 
sa mission avec efficacité. Il faut 
lire et relire l'énumération des 
moyens utilisés pour mettre une 
population intelligente au courant 
<1 ela théorie et de la pratique 
moderne de la culture. t rois 

, instituts agricoles ;i 11 i liés avec 
funiversité, de multiples écoles 
spéciales, l'adaptation des acadé­
mies rurales au besoin des tils de 
paysans, des stations expérimen­
tales, des cours saisonniers, une 
phalange de conférenciers experts, 
l'entrainement pédagogique et 
l'enseignement ménager aux ins­

el Ihénriquc d'un programme élu- procès qui dura plusieurs jours, cortège ne défila par les rues de
boré d'aide agricole.

Kii attendant que, suivant de 
près le magnifique travail de M. 
(iodboul. nous parlions des réali­
sations pratiques qui abondent 
déjà, disons avec fierté que, con­
trairement à ce que l’on disait 
autrefois, nos classes rurales sont 
relativement éduquées et plus 
compétentes que ne l'est le reste 
de la société. S’il existe encore 
des paysans illettrés, ce n’est pas 
eu Canada français qu'on les trou­
vera. Honneur à nos bonnes 
gens de la campagne, honneur à 
M. (iodboul leur entraineiir et 
leur champion, honneur au gou­
vernement libéral de M. Tasche­
reau pour l'amélioration acquise 
dans cette sphère.1 X'uuraietit-ils 
accompli que cette partie» de la 
mission qu'ils se sont donnée que 
ce sérail déjà beau. Mais ils ont 
fait davantage, comme nous au­
rons I occasion de le démontrer 
plus longuement.

“LK SOLEIL”.

UN PROCES CELEBRE

I nc émotion intense étreignait la métropole. Beudant longtemps, 
la foule (pii. chaque jour, en va-1 à fa uni versa ire de sa mort, les

admirateurs de Mercier se ren

l/audace des ennemis de Mercier. 
—Il réclame son procès.—Le 
juge Wurtele remplace le juge 
Bosse.— L'incident (>arneau.— 
Mercier est acquitté.—Retour 
triomphal à Montréal.—Procès 
qui prépare le retour des libé­
raux au pouvoir.

$

Bar le Sénateur Rodolphe Le­
mieux. membre de l’Institut

lissait la cour d'assises.
Banni les spectateurs, le plusldaient au cimetière Mont-Royal, 

calme, c'était Honoré. Je le re- prier sur sa tombe, 
vois encore, assis entre ses défen- J’ai souvent entendu des cou­
seurs, pâle et décharné, les bras sénateurs éminents reprocher à 
croisés, promenant son regard des leurs chefs de Québec, l’inslitu- 
témoins au juge et du juge au lion de ce malheureux procès où, 
jury. Bas la moindre nervosité (le toute évidence, l’on avait voulu 
chc/ lui. loi absolue dans son in- avilir un compatriote dont le seul 
nocence. crime était d’avoir, par son élo-

Tous les témoins lui furent fa-1quonce et son talent, vaincu un 
vorablcs. I.a Couronne tenta un parti condamne depuis longtemps 
grand coup, celui d’appeler cul pur l’opinion publique, 
cours fllonorablc Bicrrc (îar- Des élections complémentaires
ncau, ancien ministre des travaux I ayant eu lieu, partout Jc.s enndi- 
puhlics, afin de lui faire divulguer (lais conservateurs furent vaincus, 
certains secrets du cabinet. à Boiiaventure, à Mntnnc et ail-

(’’élail déjà d'une audace inouïe, leurs. Le peuple voulait punir les 
mais les avocats de la Couronne persécuteurs et venger Mercier, 
allèrent jusqu'à suggérer à Mon- Scène touchante, quelques jours 
sieur Carneau que. s'il voulait avant sa mort. Mercier reçut la 
parler, le Lieutenaiit-Umuveriieur visite de* son ancien rival. Châ­
le libérerait de son serinent pleau. Ce beau geste de la part 
d'olllce. (le Chaplcau souleva l'admiration

L'honorable Lierre Carneau, de tous, 
beau vieillard et grand honnête Quelques semaines avant l’ar-
homnie s'il en fut jamais, se dres- restalion de Mercier, un incident 
saut de toute la bailleur de sa se produisit (pu démontrait bien

Bersonne n'avait cru jusque-là 
que les vainqueurs de Mercier 
pousseraient l'audace» et la haine 
jusqu'au point de h» traduire au 
criminel. Aussi bien, ce fut un cri 
d'indignation dans h» pays lorsque 
l'on apprit que le Brocurcur (iéné- 
ral osait lancer un mandat d'ar­
restation contre l'ancien premier 
ministre.

Au moment où je partais pour 
Tourouvrc, un juge reconnu pour 
sa modération, m'aborda Place 
d’Armcs, pour me demander si la 
nouvelle était vraie, et sur ma ré­
ponse affirmative, il s'éloigna en 
disant: “Les misérables!*'

Mercier se présenta le lende­
main à Québec, au Balais de Jus- 
lice, et oll’ril son cautionnement 
personnel en attendant son pro­
cès. Il insista pour faire fixer 
incessamment ci* procès, mais 
non, ses ennemis voulaient faire 
trainer la cause.

Monsieur Mercier dut réclamer 
avec véhémence l'audition de la 
cause afin disait-il avec raison 
de venger son honneur.

Après plusieurs sursis, le pro­
cès lut enfui lixé au mois d'octo­
bre 1X92. Boni* la ('ouronne, 
comparurent à la barre. Mires NV.
('.. Languedoc, ('.. B.. Isidorc-X.
Bclleau. H. B. Boni* la défense :
Mires J.-N. (îrecnsliiclds, ('. IL, et 
r.-X. Lemieux, ('.. IL

Substitution de juges
Le président du tribunal était l<» 

juge Bossé.
Au cours des séances, le juge 

Bossé ne fut pas épargné par les 
avocats de la défense, et bientôt 
le juge Wurtele vint présider con­
jointement la cour au»c lui. Et 
un beuii matin, avant la lin du 
procès, le juge Bossé disparut du 
tribunal. Seul, le juge Wurtele 
monta sur h» banc, ('elle substitu­
tion <h* juge n'a jamais été clai­
rement élucidée, mais il reste ac­
quis que le public, (pii commen­
çait à manifester, vit avec satis­
faction le juge Wurtele présider, ,

... . ,, -, ... ... • i precedes de drapeaux d (le fail­les débats. Il avait etc autrelois 1
adversaire de Mercier, mais on h

taille, foudroya ni du regard l'avo­
cat de la ('.ouroimc, lui fil cette 
réponse dramatique : “Kn prê­
tant mon serment, monsieur, j'ai 
“juré de ne jamais dévoiler un 
“secret ministériel. Le Lieutenant 
“(ioiivcrncur me commit depuis 
“assez longtemps pour savoir que, 
“pour des lins politiques ou an* 
“1res, je ne consentirai jamais à 
“violer ce serment, même s'il 
“m'en délie, ce qu’il n'a pas le 
“droit de faire’*.

Un verdict impressionnant
Au meilleur de mon souvenir, 

c’est lin samedi que ce scandale 
judiciaire prit lin. Le juge Wur- 
lele lut d’une correction parfaite 
dans son adresse aux jurés. Les 
avocats de la défense avaient été 
très éloquents. Mire Bclleau, 
avocat de la ('.ouronne, orateur 
remarquable, resta lui aussi, à la 
hauteur de sa réputation.

Au moment de l’entrée des ju­
rés. le juge Wurlelc, visiblement 
ému. pressentant ce qui arriverait, 
demanda comme faveur person­
nelle à la foule di» ne pas applaudir 
le verdict. L'altitude du juge 
avait été si digne et son adresse si 
impartiale, (pie ce désir fut res­
pecté. (l'est au milieu d'un si­
lence impressionnant que le ver­
dict de NON (loi RABLK fut ren­
du. Monsieur Mercier qui s’élait 
levé au moment où la foule hale­
tante attendait h» verdict, salua les 
jurés el pressa les mains tendues 
vers lui.

Il lut porté (*11 triomphe chez 
son défenseur. Mire F. \. Le­
mieux, (pii habitait la rue voisine. 
L’on imagine l'ovation dont Mer­
cier lui l’objet lorsqu'il parut a la 
fenêtre pour répondre aux appels 
frénétiques de la foule.

Kn quelques phrases cinglantes, 
il stigmatisa l'acte honteux du 
procureur général, dont l'aete 
d'accusalion n'avait qu'une odieu­
se tentative de h* déshonorer aux 
yeux de sa famille el de son pays.

Le lendemain, dimanche, nou­
velle ovation, lorsque Mercier fut 
conduit à la gare du Balais, à 
travers les rues du vieux Québec 
où tant de fois il avait été accla­
mé. Aux gares d'arrêt, entre 
Quebec et Montréal, autre série 
ininterrompue de triomphes. A 
Montréal, il fut porté sur les 
épaules du peuple de la gare N iger 
jusqu'à sa résidence de la rue St- 
Denis, mi des discours furent
•‘irononcés. 11 v avait là des • %
milliers et des milliers de citovens

l'hostilité, la réprobation des clas­
ses dirigeantes contre cette pro­
cédure haineuse. iLe ca H) se il de 
l'Instruction publique siégeait à 
Québec. Le cardinal Taschereau 
en était le président. 11 avait eu 
naguère des démêlés avec Mer­
cier, à l'occasion du règlement de 
la question des biens des Jésuites, 
mais ce procès l'indignait. Il prit 
sur lui de dire au lieutenant-gou­
verneur Angers, que le gouverne­
ment lie devait pas ternir le nom 
de la province afin de jeter du 
discrédit sur un ancien premier 
ministre.

L’on m'a dit que le lieutenant- 
gouverneur parut ébranlé par 
celle liante intervention. Mais il 
n'eût pas l'influence voulue au­
près de ses aviseurs et la haine 
eut raison de la.... raison.

U.'csl le procès, c'est la inort de 
Mercier qui expliquent pourquoi 
depuis 1X1)7, le lory sine a irrémé­
diablement perdu la province de 
Québec.

Ku politique comme eu toutes 
choses, la liaiiu» est mauvaise con­
seillère.

(T*a Bresse'')

LA JEUNESSE 
DU QUEBEC ET LE 

PARTI LIBERAL

voyé en Kurope 570 (CINQ 
(TINTS S< >1 X/VNTIvDlX ) jeunes 
gens étudier le Droit, les Arts, la 
Médecine et la Théologie? Savez- 
vous que nous avons donné $1,- 
500,000 (QUATRE MILLIONS 
CINQ CKNT Ml LL K DOLLARS) 
aux collèges classiques; $2,000,- 
000 (l)Kl’X MILLIONS DK DOL­
LARS) à f université Laval; $5,- 
000,(XK) (CINQ MILLIONS DK 
DOLLARS) à l'université de 
Montréal; $1,500,000 à l'univer­
sité Mcliill; $1,071,000 à l'Ecole 
polytechnique; $1,000,000 à l'Kco- 
le technique de Montréal; $300,- 
000 aux Arts et Métiers; $1.1 10,- 
000 aux Keolrs des beaux-arts.”

Décidément, comme on le voit, 
le gouvernement Taschereau n'a 
jamais rien lait pour la jeunesse 
du Québec!!

Au fait d'aucuns aimeraient 
bien savoir ce que l'Union (f) Na- 
toinalc (??) aurait à offrir, com­
me remèdes, aux maux dont la 
jeunesse du Québec souffre en ce 
moment, maux (pii, entre paren­
thèse, nous paraissent ressembler 

‘'(rangement à ceux dont se plaint 
la jeunesse de tous les autres pays 
du monde... depuis la crise... 
reconnue comme mondiale. Car 
nous ne sachions pas que, sous ce 
rapport, le programme de MM. 
Duplessis et (inuin soit bien cor­
rect. Nous ne sachions pas da­
vantage que les députés-diarla-,
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Engrais
Chimiques

CULTIVATEURS ! Il est temps de Û

placer vos commandes d’engrais chimi- \ 

ques pour le printemps.

Communiquez immédiatement
avec la

Cooperative Fédérée de Québec
Succursale de Princeviile, P. Q.

tans de l'Union (?) Nationale|
(??), qui ont participé au débat | Cartes Professionnelles
sur l'adresse en réponse au dis­
cours du Trône aient été plus pré­
cis. .. dans leurs prescriptions.

* • #

Une courte remarque, faute 
d'espace, à l’adresse de M. “Bit” 
Bertrand, député conservateur— 
pardon “unioniste”, de Saint- 
Sauveur (Québec), car vous savez 
qu'il n'v a plus de conservateurs

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS

ARTHABASKA, 1\ Q.
Bureau de Perrault 8c Perrault,

Hue de l'Eglise
L'HONORABLE J.-E. PERRAULT, C. R.. 

Procureur général

Cartes d’Aflaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, B. Q.

M. “Bit” Bertrand, député conser­
vateur—pardon, “unioniste”, — 
de Saint-Sauveur, et sa façon de 
combattre le trust du charbon. 
—Baux pour quinze années.

Chateauguay Perrault
Licencié en droit 

AVOCAT
Edifice Transportation 
132 St-Jacques ouest 

Chambre 420 - - MONTREAL
Tel.: PL BC01 - Rés. : AT 7474

Du l'étude legale 
Bissonnette, Pinard et Perrault

savait impartial cl largement hu­
main.

Le choix du jury ne fut pas 
chose facile, mais après plusieurs

fares.
Suite inattendue

Alors qu'il faisait sa tournée 
quotidienne du “Lndy Nelson”, de 
la C.anadion National Steamships, 
en route des Antilles vers Saint- 
Jean. N. R. le qunriier-imiitrc, K. 
N. Rowe, trouva blotti sur un 
pont un pigeon voyageur (|Ui avait 
cherché refuge durant la nuit sur 
le navire. On captura l’oiseau. Il 
portait à la patte droite une bande 
avec les initiales “RCAF 022fi” et,

tilutriecs religieuses «mi laïques.jtendre la preuve. liions su santé, il succombait en lundi dernier l’Iion. M. Tasclie- à In patte gauche, une bande avec'
!<• lout miloriv par un service j Jetais alors jeune associe pro- novembre 1«X9I, après une longue renu. nous avons donné aux jeu-,les lettres “(’.i I U-:iâ-27H9”. On 
ellieaee «le revues, de bulletins fessionnel «le Mercier. Son gon- et cruelle maladie, entouré de lies pour «pi’ils s’instruisent $.'!(),- eroil que ce pigeon voyageur a|H
■variés, de publicité suivie dans dre. monsieur l.omer C.ouin, m’a- l’alVeetion du peuple: 000,000 (TRENTE-SIX MIE- pallient à la Royal Canadian Air
les journaux, voilà comment on a vnit prié de suivre, au nom de la On lui lit «les funérailles ^ran-IRIONS DE DOLLARS) «•! plus. Force. L’oiseau sera remis aux
pourvu à la partie intellectuelle famille, les «liftcrentes phases du <|joscs; jamais un si imposant Savez-vous «pie nous avons en- autorités à Halifax. '

L’on peut affirmer que la dé­
chéance du parti conservateur 
date d(* cet événement. Mercier

seances, les douze jures étaient m» devait pas survivre longtemps
enfin assermentés et prêts a en- à ces persécutions. Kn effet, ruiné diriger le gouvernement disait

Le gouvernement Taschereau 
n'a jamais rien fait pour la jeu­
nesse, et c'est ce (pii explique 
pourquoi celle-ci a abandonné le 
parti libéral, clament nos adver­
saires, conservateurs et “action- 
nistes... *'

Un diner était offert, lundi soir 
dernier au ('.bâteau Krnnlenac, à 
Québec, par nos frères cadets. 
Quatorze à quinze cents convives 
y assistaient, el ceux-là, même 
s'ils en out hi le lendemain le 
compte rendu dans le “Devoir”, 
l'“IIIustralioii” ou f“Actioii (7a- 
tholiqiic”, conviendront, en pré­
sence de leurs lecteurs... qui, 
grâce a la radio, ont été â même 
de juger du caractère de la mani­
festation et de l'accueil que f lion, 
premier ministre y a reçu, qu'il y 
a tout au moins autant de jeunes 
libéraux a Québec qu'a Montréal, 
et que tous, vraisemblablement,
ne doivent pas vivre de la crèche.

• . «

Le gouvernement Taschereau 
n'a jamais rien fait pour la jeu­
nesse du Québec? Nous admettons 
qu'il n'a peut-être pus répondu à 
toutes les exigences de certains 
jeunes. . .

Depuis (pie j'ai l'honneur de

provinciaux—en vue de démon- Wilfrid girouard, B.A., B.C.L., m.p. 
lier, si possible, qu'il a une façon Tél. Bell et Local, 
à lui de combattre les trusts, el
notamment U» trust du charbon JULES POISSON, C. R.

A VfV%AT«L*s comuiit'iiies «lu îu'ouhc Webs- av«jww
1 ARTHABASKA, I». Q.

Nos iulv«Tsair«*s, secondés par Bure,,u: rut’ dc ,,EgU“
, ,,. „ . . , Tél. Local et Bellla bonne presse se plaignent que
la concurrence, dans le commerce 
du charbon, est impossible â Qué­
bec. Or, comme le rappelait 
mardi dernier M. Robert Tasche­
reau. député (h* Bcllecluisse, el 
cola sjiiis que MM. Duplessis el 
(iouin, ni MM. (irégoire el Hamel 
le contredisent, “c'est sous une 
administration fédérait» conserva­
trice en octobre 191(», en octobre 
1017 et en mai 1920 que TOUS 
LKS QUAIS D1SBON1RLKS de 
Québec furent loués aux compa­
gnies du groupe NVebster; c'est 
sous mu» administration conserva­
trice, en mai 1931, en mai 1932 et 
en mai 1931, que LKS BAUX ONT 
KTK HKNOUVKLKS BOUR 15 
ANS (vous avez bien lu: BOUR 
Qt’INZK ANS), KT CKLA BAR 
U NK COMMISSION DONT FAI­
SAIT BART1K LK DKBITK l)K 
SAINT-S AU VKUH.”

Li député conservateur—re­
pardon, "unioniste"—-de Saint- 
Sauveur nous permettra de le 
délier de nous faire parvenir copie 
d’une résolution quelconque prou­
vant sa dissidence lors du renou­
vellement des baux, en 1931,
BOUR UNK NOUVKLLK BKRIO- 
1)K l)K QIJINZK ANNKKS. !

Jean BIC.
—“lift Riposte".

Entrepreneur de construction dc toutci 
sortes, Manufacturier de portes et châs­
sis. Bois dc construction à vendre. 
Tournage, découpuge, bols préparé.

T EINTURIERS-N ETTOY EU RS 
DRESSEURS

Philippe Marchand C.R.
AVOCAT

YICTOIUAYILLK. B. Q.
Bureau : Hôtel-de-Ville

NOTAIRES
C. R. G ARN EAU

R. A., L. 1.» I..
NOTAIRE

ARTHABASKA, B. (J.

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Ldifice Banque Provinciale
VICTORIA VILLE, B. Q.

10 janv. (i m.

Pour vêtements de Dûmes ci Messieurs 
Fourrures, Garnitures dc Mnlsons,

Etc.. Etc.
Attention spéciale aux commandes 

par la malle
FORTIER FRERES

4 St-Henri — Victoriavillc
Tél. 486

21 janv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier dc

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES 
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
et SPECIALITES pour L'ANNONCE 

Aussi lettrage et gravage des 
Monuments Funéruires 

Agents demandés partout

Boîte 233 - BRINCEV1LLE, Que.

A VENDRE
M. ROMEO ALLIE, de Victoria- 

ville, offre en vente de« Chester- 
lichls neufs de $40.00 et plus. Il 
s’occupe toujours de rembourrage 
de meubles, autos, etc.

S’adresser à la Victoriaville 
Furniture ou au No. 10, route 
d’Arthabaska. Victoriaville, télé­
phone 273.
20 fév. 6 ni.

. FEENEY, BJL,LL.B
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

DR C. A. GILBERT
Ex-assistant des Hôpitaux dc Paris 

SPECIALITE :
YEUX-OREILLES—NE£—GORGE 
Examen dc la vue avec précision 

Ajustement de verres et montures
267 rue Notre-Dame, 

VICTORIAVILLE, Qué.
En haut «lu l'ancien Studio Dubuc

ir-
UN PASSAGER TOMBE 
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» #
♦n
ï
♦
) «
ii
iI
i
i

i .I •
i

London & Scottish Ass. Corp. Ltd.
Etablie 1862 (Vie)

Northern Assurance Co. Limited.
Etablie 1836-1936 (Général)

Wellington Fire & Auto Ins. Co.
Etablie 1840

Firemen's Insurance Co.
Etablie 1855

Et autres compagnies 

Représentées par
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ARTHABASKA, JEUDI, .'50 AVRIL 1936

Fière Revendication du Canadien-
Français

Un polit dénigreur, qui voudrait démolir le parti libéral pour 
instaurer, à ses lins personnelles, un ordre nouveau, s’est fait remettre 
il sa place, par l'honorable Athanase David. Tout Canadien digne do 
ce titre sera heureux et lier, en lisant la pièce éloquente apportée a la 
défense d’une œuvre qui, en quelques années, a mis la province de 
Québec à la tète de la Confédération.

Il y a un quart de siècle, on ne pouvait prétendre qu’il n’y avait 
pratiquement pas d’illettrés en Canada français; que l’élite de nos 
éducateurs, de nos professionnels, de nos artistes égalait ou dépassait 
même leurs rivaux d’origine anglo-saxonne; que notre paysan et sa 
famille vivaient, moralement et matériellement, d’une vie supérieure il 
celle des paysans étrangers; que, sans commander dans les alfaires. 
la finance, l’industrie, nos bonnes gens possédaient une épargne visible, 
en espèces, en assurances, en placements, qui dépasse un milliard de 
dollar^, sans parler de propriété foncière ou de richesse immobilisée; 
que c’est la Législature de Québec qui bat la marche, en Amérique, en 
matière de législation sociale; que seule, de neuf sœurs de la Confé 
dération canadienne, notre province est non seulement solvable, mais 
en tout digue de son excellent crédit. Cependant, tout cela, on peut 
le (lire mijounl’lnn avec vérité, ce n’esl qu’une partie de l’œuvre du 
gouvernement.

Cependant, si le Québec était encore en arrière, vers 11110, à cause 
«le circonstances incontrôlables, comme, par exemple, un point de 
départ extrêmement désavantageux, nous avons aujourd’hui la satis­
faction de l’entendre citer, par des témoins impartiaux, comme un 
exemple de labeur patient, de progrès stable, de sagesse économique 
et politique. Non seulement avons-nous triomphé en grande partie des 
obstacles qu’un climat très rude et un pays vierge offraient a nos pion­
niers, mais les difficultés d cia lâche n’ont pas empêché notre |>euplc 
d’obtenir des succès pratiques qui font l’envie de nos voisins. A ce 
sujet, le témoignage non équivoque d’un personnage comme M. Ben- 
nclt détruit l’elfet auquel aurait pu prétendre un extrémiste qui prati­
que, ici, a outrance, le dénigrement de nos gouvernants, du parti libé­
ral, et de fini mouse majorité électorale, qui a coopéré avec eux depuis 
près de quarante ans.

Le discours que M. David a prononcé la semaine dernière est trop 
plein de fails, d'arguments, de mots justiciers, de devises culminantes, 
pour qu’il nous soit possible, à quelques heures d’avis, de l'apprécier 
convenablement. Mais nous tenons à le remercier, dès à présent, de 
la façon éclatante dont il a vengé son chef, scs collègues, et ses compa­
triotes des éclaboussures de truands montés à cheval pour mieux 
galoper dans la bouc.

“LE SOLEIL”

le Québec. 11 lui convient donc de dire; “Je suis de ce parti qui a 
toujours pensé que le devoir des hommes de cœur était de ne pas laisser 
mourir la qualité française, c'est-à-dire le culte de l’intelligence grâce 
auquel un peuple n’est jamais inférieur a lui-mème; je suis de ce parti 
qui s’insulta un jour de ce qu’un voyageur anglais, ayant parcouru la 
province de Québec, prétendit que nous étions des scieurs de bois et 
des porteurs d’eau.”

Des scieurs de bois et «les porteurs d’eau, il en faut, mais M. David 
ne veut pas que Ions scs compatriotes en soient, ('/est pourquoi il 
favorise, depuis vingt ans, toutes les mesures qui sont de nature à 
élever le niveau moral et intellectuel de notre petit peuple québécois. 
Honnêtement, on ne peut lui contester ce mérite.

“LA TRIBUNE".

“Bsa»"!Notes Locleas
SALUT

LE BUDGET
DU COLON

Entrevue clos sociétés diocésaines 
de colonisation avec M. Authier. 
—Nomination d’un comité.

Un Moulin à Paroles

M. Ernest Grégoire, député de Montmagny et maire de Québec, 
vient de prononcer, à la Législature, un injuste et interminable réqui­
sitoire contre le gouvernement.

Pour bâtir ce discours sans queue ni tète et tout imprégné d’amer­
tume et de dépit, on dirait qu’il a lu la plupart des pamphlétaires du 
passé et, pratiquant ensuite un décalque inhabile, qu’il s’est misérable­
ment approprié leurs phrases, leurs expressions, leurs mois pour en 
former U* pire galimatias qu’il soit possible d’entendre. Oubliant qu’il 
n’esl plus sur les tréteaux et que l’heure osl venue de laisser de côté le 
charlatanisme politique, le maire Grégoire fulmine inutilement, du­
rant «les heures, contre ceux qui ont fait cette province ce qu'elle est, 
contre ceux qui ont placé le Québec à la tête de la Confédération, 
contre ceux, colin, «pii ont des œuw*es à leur crédit et qui, contraire­
ment à lui. ne sont pas que des moulins à paroles.

Ecrit s, nous ne nous attendons pas à ce que le député de Montmagny 
fasse l’eloge du premier ministre de cette province, tant calomnie en 
en ces derniers mois par un groupe d’arrivistes, mais nous lui deman­
dons, puisqu’il est de la (iauche et puisqu’il y restera peut-être long­
temps encore, d’user de son droit de critique dans un but moins étroit 
et moins mesquin que celui qu’il poursuit, d’user de son droit de cri­
tique non plus pour essayer de tout démolir, mais pour aider à conso­
lider ce qui a été édifié «b* hou.

M. (îrégoire revient perpétuellement sur les “trusts” et il accuse, 
en termes peu parlementaires qui lui valent maints rappels à l’ordre, 
le gouvernement de Québec «l’avoir laisse ces trusts sc former, de les 
a' uir encouragés et choyés. Que d’abord il prouve «pie ces trusts 
existent réellement et, surtout, qu’il prouve doue une bonne fois que 
ï’autorité provinciale a failli à son devoir de poursuivre les quelque' 
organisations «pii, en fait, ont parfois essayé d’exploiter, de pressurer 
la population de cette province. Ce n’est pas ce que fait h* main 
député «li* Québec; il ailirme catégoriquement sans rien prouver, i 
vocifère, il tempête, il crie à s«* rompre le hirynx, mais sans étayer <l« 
preuves, de faits et de chilfres irréfutables sa piteuse argumentation. 
Ferle de temps considérable.

M. (îrégoire veut être cruel envers M. Taschereau et ses collègues, 
il ne réussit qu’à être lamentable. Il cr«»it épater la galerie, c’est à 
peine s’il parvient a empêcher Philarité générale «le le confondre lui- 
mème.

“LA TRIBUNE”

Québec. Le ministre «le la co­
lonisation, M. Authier, n reçu 
jeudi une délégation composée «à‘ 
représentants de toutes I«*s socié­
tés diocésaines «U* toute la provin­
ce «le Québec. Ministres et délé- 
gués ont principalement débattu 
la question du budget du colon. 
La solution de <*<* problème es!, en 
somme, la clef «lu succès «l«* la 
colonisation future dans la pro­
vince. Aussi a-t-on «lécidé «h* nom­
mer un comité, c«unp«»sé à la fois 
de membres «les sociétés «U* colo­
nisation d de liants fonctionnai­
res «lu ministère pour établir les 
différents facteurs «le la constitu­
tion «lu budget du colon. Le to­
mbe sYs! mis à l'œuvre dès hier 
et s<* propose «le poursuivre s«»n 
travail avec diligence.

Les représentants des sociétés 
diocésaines <l«* colonisation et «lu 
ministère «Y la volonisation ont 
discuté en outre, les points sui­
vants; l'amélioration «les routes 
t*u territoire de colonisation; la 
construction <!«• nouvelles routes 
dans ces territoires; le choix et le 
nombre îles colons à établir; la 
colonisation avec familles «ni avec 
célibataires; la prime de $100 
pour la construction de la maison 
du colon; l’oclroi de *$100 pour la 
construction «lu presbytère; réta­
blissement d'un salaire familial 
pour le colon, versé mensuelle­
ment; multiplication des primes, 
etc.

Au cours des délibérations, les 
délégués ont exprimé leur ferme 
espoir «pie le gouvernement pour­
ra placer un plus gland nombre 
«le colons que l’année dernière sur 
I«*s terres. Il semble que le gou­
vernement veuille se limiter au

AMIS ET 
PROTECTEURS 
DU PUBLIC

l.a province de Québec a enre­
gistré, l’an dernier, un nombre 
d’accidents moindre que l’année 
précédente, environ 7000, dont 
quelque 3(Hl furent latals. Ces! 
chiffres, toutefois, témoignent élo­
quemment en faveur «le la pru-

Le chemin «lu salut pour notre 
peuple, c’est d’abord la colonisa­
tion. Des bouillies éminents tout 
«lit et répété, mas il se trouve en­
core certaines gens polir qui la 
colonisation n’a d’intérêt qu’en 
autant qu'elle leur permet d'in- 
vcnlcr des histoires sur le compte 
«lu gouvernement de Québec. 
Ainsi M. Duplessis et scs sc ri bes 
1res foiide-dc-cnichc s'efforcent 
de nuire au mouvement «le coin* 
uisation.

Les actions antinationales de 
ces adversaires s'expliquent tout 
dt* même, quand on veut bien 
considérer que la colonisa­
tion est l’une des plus belles 
réussites du parti libéral dans la 

I province de Québec, (’/est ce «pu* 
Fli<m. M. Authier. ministre de la 
Colonisation, a établi d’une façon 
péremptoire au congrès de Yallev- 
lield.

L’honorable et Mme J. E. Per­
rault sont retournés à Québec 
lundi après avoir passé lu lin de 
semaine ici.

M. et Mme Victor Marceau 
passent la semaine à Drummond- 
v iIle*. M. Marceau v est retenu 
pour la cour supérieure.

Le terme de la cour de magis­
trat pour le mois de mai est fixé 
à mardi. I«* f>.

Mlle Annette Malien passe quel­
que temps eu promenade à Mont­
real.

dresser au comité diocésain de 
colonisation a Nicole!. Le comi­
té fera parvenir des formules de 
demandes et s’occupera des co­
lons.

A VENDUE.—lin ameublement 
de salon de beauté et toutes les 
machines à vendre à bonnes con­
ditions. Four plus de renseigne­
ments s’adresser à ce bureau.

M. l’abbé (îeorges Leblanc, 
curé à Sh*-Jeaime «l’Are, est venu 
en visite* cette semaine elle/ son 
père. M. Denis Leblanc.

deuce que les usagers de la route
(loi\nil «'xim r. de jour il del Kll ,,KwiiI*ihI à l’nssistniKV U 
imii. La cause première de ces distingué collaborateur de M. Tus- 
aci i.It'llIs e i*sl la \ ites.se deiejjlis, t.|)1»r,.j1u. le président de la Soeiélé 
la vitesse nullement pn»porli«n-jSiljn(.jl.i|ll.|{.l|),jsU. M , _K ,
née à la nature de la roule et |>rn-jfum. s-t..S| ,Mrié : “M. Authier est 
liipiée sans égard aux innombra- lln |loimiu. l|nj luuls devons 
Ides dangers que les usagers doi- fuirt* eonliiuiee, parce qu’il est du 
seul parer a tout inslanl. c'est la \ lnt'.||.;i M. Autliicr a prouvé 
vitesse reglee sur la puissance du (.|t vll'cl |,ju- tm remarquable n- 
molcur plutôt que sur la rapidité (|t. |„ (|„,..stion que l’a-inre
des reflexes du conducteur. Et que de la colonisation n’a pas de se- 
dire des défectuosités d«*s Ireins |)nl,r lui.
que l’on néglige de faire corriger faj( .s’j,„,)OSe et domine: la
el qui sont cause d’un grand nom- 'colonisation est l’œuvre du gou­
lue d'accidents sérieux, que dire vernement de .M. Taschereau. De 
de la traversée, sans immobilisa-11XIJ7 à 1919. en f>3 ans. le gou- 
tion préalable de la voilure, des j vernement provincial a dépensé 
passages à niveau démunie d’une rétablissement des colons
barrière ou de signaux nutomuli-Jsur des terres nouvelles la somme 
«pics signalant l'approche d’un
train ?

M. l’abbé Arthur Bergeron, vi­
caire. esl allé à Warwick, celle 
semaine, prêter son concours aux 
Quarnnh‘-I leurcs.

Les chemins de fer viennent «/« 
réduire «i«* treize pour cent les 
billets «le wagons de première, de 
sorte que les prix reviennent a 
ceux d’avant-gueiTe. De plus, les 
billets pour l’aller et retour seront 
bous désormais pour six mois au 
lieu «le treille jours. < hi estime 
que les nouveaux tarifs seront 
très appréciés des personnes <pii 
ton! des voyages en tin de semai­
ne car elles pourront acheter leurs 
billets aller et retour pour l’équi­
valant du billet simple plus un 
quart en wagons de première, soit 
moins de deux sous «lu mille.

de $8,000,000. Mais en 17» ans, de 
1920 à 1935, le gouvernement de

Les données statistiques dt M. Taschereau a dépensé pour les 
1935, révèlent que dans 50 ; «l«‘s mêmes lins la somme de $37,- 
accidents c’est le conducteur de la 001).000.
voilure «pii fut tué ou le plus gra-j Le résultats obtenus montrent 
vement blessé, tué ou blessé par «pie cet argent fut employé judi-
suite 4h* sa négligence, il«* st»n cieuseineiit. I/ieuvre de eolonisa-
inexpé/iehce, de sa témérité, de lion entreprise sous le régime de
son «‘split par Irop sportif, de son sir I.orner (îouin prit un vaste
“amour” excessif de franchir l’es- développement alors que t hon. M.
pace à une vinsse que défend, le Ferrant dirigeait ce ministère,
plus souvent, l’état de la route, L lion. M. Lalcrh* poursuivit ach-
l’cneombrcment, même la puis-, veinent la même œuvre. Mais 
sauce relative motorisée à sa dis- en F.Kll les effets «le la crise éco-
position... Qu’a fait el fait le mimique et surtout le chômage
ministère de la voirie en vue d«* portircnt U* gouvernement de
réduire, à sa plus simple exprès- Quebec à accroître le plus po.ssi-
sion, le nombre d«*s accidents sur b.e le mouvement de colonisation,
la route? Il a établi le corps des et M. laschcrcau en confia la di-
agents provinciaux de la route, reclion a I lion. M. Imite Vautrin,

cllili re de trois mille par année, J Terreur de l'automobiliste, au Longrès de la colonisation le 
ce qui parait absolument insulli- début, l’agent de la roule a mi plan Vautrin est accepté el des 
saut aux yeux des missionnaires- affirmer futilité indispensable de l(‘ printemps de 1935 on eomnicn- 
colonisaleurs et des membres des! son rôle, de sa mission d’abord, en ce a b* réaliser, 
sociétés diocésaines, «pii peuvent faisant magnifiquement s«»n de- Quels résultats te plan Vautrin 
fournir des candidats à la colo- voir, lequel consiste à assurer la a-t-il donné? M. Authier a prou- 
uisation en bien plus grand nom- sécurité, à faire l'éducation «les vé par des chiffres que ce plan 
bre. usagers de la route à les rensei- était excellent et qu’il fut réalisé

De son côté, M. le ministre Au-;gner et à les aider au besoin. avec intelligence et énergie. Au 
thier a exprimé avec beaucoup de L’agent «le la route est failli et cours de 1935, 5,000 colons tint
sens qu’il est préférable de faire i(. protecteur du public. Il fail t lr Ylahlis. 11 y en a au moins
de la colonisation avec des faillit- n*s|K*eter la loi avec courtoisie. -LIMMI d’entre eux qui sont mariés,
les; la faire avec des célibataires L’agent de la route est un servi- l-e nombre de personnes établies
dont les parents sont en ville, il |0ur pulilic qui a suivi «les cours serait donc d’environ 15.000. De

sur les soins d'urgence à donner l‘ll,s le ministère de la (.olonisa-
aux blessés. Il veille non seule- {litU a permis, grâce aux primes,

J ment à votre sécurité, de jour ou I établissement de 7.000 fils de
de nuit, mais est aussi en nies lire cultivateurs.

n'est rien de plus instable.
lai prime de $100 

1a* débat a porté quelques mi

Mme Joseph Lessard, de Yicto- 
riaville, «tait en visih* dimanche 
chez M. et Mme Eugene Gendreau.

Mlle Louise. Lôte, qui a «ie- 
meuré quelques années à Mont­
réal est revenue pour demeurer 
parmi nous définitivement. Son 
frère, M. Arthur (’.ôté, viendra 
dans qiiebpie temps demeurer 
aussi eu notre v iIL*.

Demain, premier mai. mui- 
menceronl dans notre église les 
pieux exercices «lu mois de Marie 
a sept heures et demie, heure so­
laire.

Mlle Lhampoux. de Québec, 
«tait «mi visite au commencement 
d«‘ la semaine* chez M. cl Mme- 
Marcel (iarneau.

BARREAU
D’ARTHABARKA

I/nssembléc générale annuelle 
des membres «lu barreau pour le 
district d’Arlhabaska. aura lieu 
samedi, le 2 mai. au palais de jus­
tice* à Artliabaskn, dans l’après- 
midi, pour procéder à l'élection 
des nouveaux edliciers pour fan- 
née judiciaire lOM-F.Ki?.

Da veiny ville

( I )«* notre e«»rrespondant )

M. I’.déniani Oucllct lait ac­
tuel leiinMit d'importants travaux 
«l’agrandissement et « fa meii« «ra­
tion à sa manufacture «le* includes 
a Davcluw illc. Le* nombre d’em- 
pl«iv«*s seTa eonsiele*rablemenî mg- 
mente dans un avenir rapproché 
«*l sera porté à une soixantaine* 
d’hommes. I/industrie* dt* M. 
Oucllct e*sl e n bonne* voie f* p* »s- 
périlé, grâce à une bonne admi­
nistration, «*l nous lui souhaitons 
beaucoup «le* succès.

!.«* conseil <!«• notre* munici­
palité du village d«* Davcluyvillc 
étudie actuellement un projet im­
portant «*n ce* « 111 i concerne un 
ce ni (rat à passe*!* avec la Shawini- 
gan W ater \ Feiwer Le», aux lins 
de* pourveiir les contribuables «le* 
c«*tt«* municipalité d’un service* 
éle'clriquc. M. Fareiitcau, gérant 
local de la compagnie, à Victoria- 
ville. ainsi «pie* M. Houx, employé 
dt* celle même eeunpagnie, étaient 
de* passage* au «‘oimm mvmeut «le* 
la semaine «lie*/ M. Maurice* 
Floiirde, se*crélaire-lre*sorie*r. pour 
fclude* «ie e'ctle* question.

Il y e*ul récemment une réu­
nion «faillis chez M. Emile Trol- 
li«*r. Liaient présents: M. cl Mme 
Emile Tmlticr, M. et Mme Willie 
I huile. Mille* \v«* Hector llolile*. 
Mlles Flanche. Mngclln et Lucille* 

I rottici*. Mlles Liliane* llotilt», M.- 
A n dsi l'lourde*, (lermaim*. (îertru- 
ele cl Ste lla Malien. Hurleuse e*l
Simone Itergcmn, Yvonne I.nmv,

•

M.-Ange* Leblanc, MM. Hosaire» et 
Joseph Leblanc, Adalbert Fedrier, 
Maurice* Lormier. M. Morrisselle, 
Itoger et 1 aida Lamv. Kddv el 
Haviimml l’Iourde, Faut e*l Emile 
Savard. Lonmin. Henri cl linger 
Bergen m, Josaphat Larivière, ( lé- 
rarel et Heisario Lambert, Denial

Les Heligietis«*s 1 le«spitalicres «li*
Saint-Joseph «l’Arthahaska léle*- 
ronl, le* 1S mai prochain, le lr«»is
eenliènie anniversaire* «le* la fou-1 Laqlierre, Saul et Albert Croelie- 
datieni de* l«*ur iiislitui j La 1*’|«*- tière, Hervé et Lauréat Trot lier.
clie, France.

t lie grand messe* pontificale 
sera célébrée par Son Excellence 
Mgr J. S. II. Hrunault. évéque de 
Nicolcl.

Le panégyrique sera fail par

Hcmi et Allred Soucy, Svlvio Mo- 
)*ui « I Léo Fiais, fous se séparè- 
rcnl à une heure avancée en ap­
portant un agréable souvenir de 
celle belle soirée.

M. et Mme Dr Maurice Hour-
Myr !<• CJiannino L. A. Cèlè. |>. j-cois. du Cap de la Madeleine, en

La Réponse de M. David

Répondant à M. J. F. (îrépoire, maire «le Québec, «pii s’était fendu, 
la veille, d'un discours de quatre heures pour ressasser «finnombrables 
et futiles accusations contre le gouvernement Taschereau, l’honorable 
M. Athanase David. Seen taire de la province, a parlé. jt*u«li. à la Légis­
lature pour dire quelque chose. M David, a l’opposé «le la plupart «le 
ses adversaires, parle toujours pour dire quchpic chose, et s’il n'a rien 
à dire, il se réfugie sagement dans la réflexion et le silence.

Im mise au point «pfil a faite au sujet «l«*s libéraux vis-à-vis du 
clergé est trop claire pour que nous nous attardions. M. David pr«»- 
tesle énergiquement et avec raison contre les aecusations malveillantes 
que l’on a portées contre les chefs du gouvernement, et il affirme avec 
fierté que **I« parti libéral dans le passé, I«» présent et l’avenir est tou­
jours resté, reste el restera le plus respectueux et le plus sincère ami 
du clergé/' 1

Celte mise au point, qui est en même temps une profession de foi, 
devrait clore la question et mettre lin frein aux ardeurs pharisaïques 
de certains membres de l'Opposition.

Il est une chose que personne, pas même les ennemis personnels 
de M. David— il en a—n'oseront refuser au Secrétaire de la province, 
et cette chose, c’est son ardeur à vouloir et à essayer de répondre «le 
plus en plus l’instruction en cette province. M. David a voué sa vie à 
cette haute et noble idée et non sans beaucoup de résultats pratiques. 
De même a-t-il toujours été un champion de la culture française dans

M. Authier a profité de l’occa­
sion pour démentir certaine ru­
meur. 11 a affirmé très claire-

nu tes aussi sur la prime de $100
aux colons pour la construction ,l,‘ vous.porter «wours si vous 
de leur maison, l^a somme peut « les victime d un accident.
être suffisante quand il v a du Lutin. I agent de la route ivpri- . ...
» L i , i ni., i.** lime «i vi*,. i • i j * « n,. minière ment «ni il entend continuer 1 exe-lxns de construction sur le lot du me as ,uni> av«i nui, <u mamti« «

t • » t i • 1 •*. éliminer lev nvmerv <ln l t nuiu* culioii du programme de eomin-nouvenu colon, mais quand le bois <( euuquii i« s usagers «n la loin* t .
a cte pille, elle est nettement ni- puooi qua nu inspiKi «i« »*' , 1

crainte: c'est en cela surtout «pic *l’s eolons ne reçoivent du gouver-
consiste l'utilité «te son r.'.le, c'est X‘‘iél)cc <|ue «le b«>ns

suffisante. Conséquemment, les 
sociétés de colonisation sont «l'avis
«jue le gouvernement, «pii a auto- U11* hii vaut la sympathie <l«> 
rise ou permis le pillage du h«»is conducteurs prudents.
sur les l«>ts attribués à la coloni- Il importe «jue h»us mais coni­
sation, devrait sc charger «le la prenions >a tâche ingrate «*t la lui 
construction «le la maison, afin facilitions par l'obéissançe aux 
que tous les colons soient mis sur règlements «le la circulation le 
le même pied et qu'ils se dirigent notre province, 
aussi bien vers une terre déboisée
qu'une autre «pii ne l’est pas.

Dans l'ordre de construction 
de maisons. I«»s représentants «les 
sociétés d«* colonisation ont aussi 
fait observer au ministre (pie

I

l« »t>.
L<* peuple de Québec et le parti 

libéral ont pleine confiance en 
M. Authier: l'œuvre de colonisa­
tion, la grande œuvre du gouver­
nement de M. Taschereau, conti­
nuera ...

Henri GIRARD.
“Le Canada”.

DECES

V. F., curé d'Artbabaska.
I n banquet sera donné à 

suite aux invites.
ia

l.t* reverend » icre Joseph, du 
College des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, est parti samedi «l«*r- 
nier pour l*i M îlson-Mciv |\»ur 
suivre un traitement. Nous lui 
souhaitons complète guérison et 
un prompt retour.

A VENDRE.—l’n set de salle à 
diner en chêne composé de 6 chai­
ses rembourses en cuir, d’une ta­
ble, d'un buffet et d'un cabinet 
pour argenterie à vendre à bon 
marché. S’adresser à ce bureau.

AVISNous avons ht douleur d'annon-
. ccr le décès «h* Réjcannc Fcpin,

*' **” ,la.   ....... M. H Mme Mauriee IV,.h. T„u,c «nvapandanc. p,.ur être
V ,VTT "AV î‘ >«•«). ......i- publiée dans ao,rc journal doi,

V ain", In dna-uss,da la,. - „ 2; „vril. ria, ,u. ..... Cl ,„„5 parvi,„ir mardi. Va les
get «lu colon, «les dclcgucs ont» .... ... • . ............ ?. . ....... , , quelques mois. La scpiiltiiit* « ‘d ; retards causés par le petit nombrereclaim* une distribution plus «de- ...........,• ,)v. ^ . . i....... , ! .. , n • . » ^u'u ,na,<'1» -,s awd a I lu ups. (|e trains nous apportant les mal-

r . . , ... Elle laisse pour la pleurer son p< u les, nous ne pouvons pas toujoursune famille de colons de trois , . . . ,, ... .... ;et sa mere et une petite sum. publier les correspondances nous

M. Douai Hamel, «le Harrmih», 
Abitibi, est en promenade à Ar- 
thabaska, chez ses grands-parents, 
M. et Mme Elzéar Bilodeau, et 
chez M. Alfred Hamel.

visite elle/. M. Onicr Dunn, ces 
jours derniers.

.M. el Mme Dr Lemav, de Sî- 
ban des (.haillons, «*n promenade 
chez Mine \ve Dr I). Z. Heaumier.

M. Na/aire Flounle et Mlle 
Yvonne Bergeron sont revenus 
d une promenade à St-Saimu t de 
Horton, elle/ M. Joseph Bergeron.

M. Chabot, assistant de M. D. 
fortin, agronome du coin lé d’Ar- 
lliahaska. «I«* passage à Daveluy- 
vilh* par atlaires chez M. Maurice 
l’lourde.

M. Armand Heaudel est re­
venu «I«* Sle-Sophie ou il était allé 
travailler qiK*l«pie temps.

1/Ilt ILE DE FOIE DE MORUE 
AU XVIle SIECLE

personnes reçoit la même somme 
que la famille voisine de “treize 
à table”, soit .$52 mensuellement.

I^i conférence de jeudi entre les 
délégués des sociétés diocésaines

Rita. Nos sympathies a la lamille. | arrivant le mercredi soir ou le
jeudi matin.

NAISSANCE

Les fraises venaient deuxième

M. Adélard Nadeau. d’Ottawa, 
est eu promenade elle/, ses beaux

L industrie de l'extraction de 
I huile ds toit* «le morue esl nn- 
cicnne. Elle remonte en Angle­
terre au l/e sieeh*. On laissait 
alors sécher les lni<*s pour «*n 

_ • extraire I huih*, aujourd'hui on

/car Bilodeau. Louis Mailhol.
frères, MM. Willu- Yallièros. Kl- 1:1 v»l«‘*ur.

An l.»e et au lf»e siècle on impor­
tait la morue de la Norv'ège ('t dt*' 
1 ermieuve, disent les mémoires 

«lu temps. I) après l«* service in­
dustriel «lu Canadien National ou

Le département de la colonisa­
tion à Québec prépare un premier 
envoi de colons dans les regions 
de colonisation de l’Abitibi vers ,m!)or,r aujourd'hui de la morue 
la tin de mai alors «pie la périodejc.u ‘h* la Sibérie, des côtes
des feux de forêt est passée, fous 4 i I Atlantique et du Bachique.
ceux «pii désirent retourner à la n î,l,î*s* morue des
terre après avoir été obligés le i0*ts (*1‘ I Ecosse.

de colonisation, M. le ministre M. et Mme Donat Hamel. (Si
Authier et quelques-uns de ses momie Bilodeau) font part de la parmi les fruits canadiens, dans 
subalternes a été l'um» des plus naissance d'une tille liaptisée le 21 j la valeur totale de la récolte de] l’abandonner peuvent profiler '»* ■■■■_ugsgggg—■ »
importantes qui aient été tenues avril sous les prénoms de Marie-j fruits de 1935. I^a production de! l’avantage «U* se placer sur des —A VENDRE: De beaux lots 
depuis l'établissement des socié- Feurette-Lucile Parrain et mur- fit», 199,000 pintes, évaluées à $2.-] terre de la couronne «*t bénélictier de terrain, rue Perrault, voisin de

219,000 en 1935 dépassait large- j des généreux octrois «pii seront M. Albert (îarneau. Ils se font
. __  # ___ ___  ____ . ___ . ment la moyenne de cinq ans, qui, donnés par le département de la rares et c'est une des plus belles

de la colonisation et pour famé- Porteuse. Mlle Alice RilodeauJétait de 19.135,600 pintes, évaluées colonisation cette année, (’.eux du rues de la ville. Auguste Rour-
la $1,785,900. (comté d'Artbabaska doivent s’a- beau.

tés. On prévoit qu'elle portera raine. M. et Mme Robert Bilo- 
d’exeellentes fruits pour l'œuvre: dean, oncle cl tante dt* l’enfant.

lioration du sort du colon. tante d«» feulant.
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CHRONIQUE FEMININE
••

PAUVRE PETIT!

f

.lu descendais ii !ii gare accompagner une amie, quand 
notre :itleution su porta sur un bambin, de huit ans à peine, 
atlreiisemunt dévisagé par la nature même cpii a fait de lui 
un véritable petit monstre.

l*as un de ces monstres que l’on cache de peur de dé­
couler les cens. Lu de ceux qui circulent dans les rues, 
surtout dans les rues des quartiers populaires. Aucun de 
ses membres ifétaient dilformes, mais son visage! Quel 
visage! I ne barbe de chair descendait bien bas sur un cou 
trop trele, ce qui lui donnait une terrible physionomie.

II/.' Sans cesse, nos yeux revenaient sur le pauvre petit. 
$ Quand il nous suivait, nous nous bâtions de le laisser passer, 

incapables cependant de détourner de lui nos regards. 
Etrange, n’est-ce pas? que la laideur attire autant que. la 
beauté. Hélas! quel sentiment de tristesse elle laisse en 
nous! Se souciait-il, ce pauvre enfant, que son odieux visage 
captivait autant notre attention /

11 gambadait librement dans ce quartier de la basse-ville 
où chacun est habitué de le voir, grillant une cigarette. Per­
sonne ne semblait lui témoigner de sympathie, croyant natu­
rel cet état de chose que mon amie et moi, trouvions pitoya­
ble.

Pauvre petit! (/est le seul cri qui pouvait nous venir du 
•cœur. Aucune exclamation nouvelle ne nous vient aux lè­
vres quand de pareils déshérités, qu’ils le soient physique- 

, mint ou moralement, se trouvent sur nos pas. 
kÿj .l’ai songé a tous ces pauvres petits qui gisent dans les 
[vt hôpitaux, et que la marâtre nature a condamnés à l'éternel 
K|] isolement, bien avant que les hommes ne les bannissent de 

leur société.
('.onibicn d’âmes, monstrueuses aussi, ne rencontrons- 

nous pas sur le chemin de la vie! Cachées quelquefois aux 
yeux des superficiels, mais si laides pour les autres, ceux qui 
savent y lire les caractères toujours apparents quoique lustrés 
et si habilement dissimulés sous le vernis brillant mais sans 
valeur d'une éducation fausse.

Nous pourrions comparer ces âmes à des palimpsestes 
sur lesquels sont elfacé les signes premiers et qui sont ensuite 
recouverts d'une autre écriture. Les mots etlacés sont tou­
jours là et il subit d’une réaction chimique pour les faire 
reparaître. Bourget ajoute : Kt d'une réaction psychologi­
que quand il s'agit du cœur.

La science ne réussit que très rarement à corriger les 
fcj] défectuosités physiques, et aux prix de quels sacrifices! La 
pv nature nous donne gratuitement ce que nous avons de meil- 

leur; mais, quand elle s’acharne sur de pauvres aines et en 
jr^j fait de véritables loques humaines, quelles rancœurs ne 

doivent-ils pas avoir dans l'âme, ceux-là, s'ils voient autour 
d'eux des personnes plus favorisées.

11 n'est pas nécessaire d'aller loin pour comprendre que 
la misère est ici-bas notre partage. Misères de toutes sortes, 
misères cachées ou apparentes, physiques ou morales, elles 
sont toujours là pour nous tyranniser et nous enlever bien 
vite le peu de bonheur que nous pourrions goûter. Si nos 
cœurs sont bien faits, le malheur des autres gâte notre joie.

KJ Pauvre petit! oui, bien miserable aussi! Mais quand nous
Ka soutirons, ne sommes-nous pas, tous, qui que nous soyons, 

de pauv res petits ?
0 livette 1, AM ONT A G N E.

une robe de petit diner par la 
seule présence d’un fichu drapé et 
à franges posé autour du cou. Ces 
mouchoirs noués tout à fait rap­
pellent les fichus de gitanes.

Fantaisie encore dans les fa­
çons des gants qui se font, pour le 
tailleur, à Crispin, en dentelle ou 
en ficelle; en peau imite et de ton 
vif ou de ton beige ou jaune pâle 
avec les robes de teinte foncée.

Cette recherche dans le ton des 
gants fait partie des jolis détails 
qu'une élégante ne saurait négli­
ger, pas plus qu'elle ne manquera 
de glisser à la ceinture de sa robe 
une tulipe blanche ou jaune. Les 
chaussures elles-mêmes n’échap- 
pent pas à cette tyrannie des dé­
tails, et nous revoyons des sou- 

^ liers à talons plats évidés et même 
des bottines. Certains souliers 
ont des talons carrés.

LA CUISINE

V
sr;

imbibées d'huile de cèdre. Les 
lainages et les fourrures de cou 
trouveront un asile sûr dans les 
coffres céderinsés. Si l'on n'en 
possède pas, lisons de grandes 
boites de carton et enveloppons 
soigneusement dans de la gazette, 
ce que les mites ifaimeront guère. 
Pour fourrures comme pour lai­
nages» ne ménageons pas la naph­
taline, le poivre rouge et le cam­
phre.

FUNERAILLES DE 
M. HUB. GARAND

Soupe de macaroni au bouillon
Tenez en ébullition, sur le côté 

du feu, 2 pintes de bouillon sim­
ple ou clarifié. Coupez 7 onces 
de gros macaroni, en morceaux 
de 2 doigts de long; cuisez à 
l'eau salée, jusqu'à ce qu’il soit 
tendre; égouttez-le, mèlez-le au 
bouillon; f> minutes après, versez

(De notre correspondant)

Mercredi, le 22 avril avaient lieu 
à Warwick, les funérailles de M. 
Hubert (îarand, époux de feu Del­
phine Tremblay, qui l'a précédé 
dans la tombe, il y a cinq ans. Il 
était âgé de quatre-vingt-quatre 
ans. 11 laisse pour le pleurer son 
fils adoptif, M. Willie Girard.

Les porteurs étaient à la croix: 
M. ('«hurles l^ambert; au cercueil 
R1M. Joseph Aiictil, Louis Lan­
glois. Adolphe Mailhot, Alcide 
Talbot, Adélard ('barest et .léré- 
miah (ioggin.

Conduisaient le deuil, M. et 
Mme Willie Girard, M. et Mme 
Gabriel Pepin, M. et Mme Ray-

ooumon; .> minutes apres, versezi moiul cïiii,r«L M. et Mme Hubert 
N 1,1 sol|Iw dans la soupière. cl sit-'M Ltuini Albert. Mlles

vez avec une assiette de parme- 
1 san.
Pouding aux pommes et à l’érable

f pommes; 1 tasse de farine; 
IL* lusse d'eau; :f.| tasse de sirop 
d’érable; 1 cuillerée à soupe de 
beurre; 1 cuillerée à thé de pou­
dre à pâte.

Mettez les tranches de pommes 
dans une casserole beurrée et 
versez par-dessus le sirop d'éra­
ble.

Tamisez la farine avec la pon­
dre à pâte. Faites fondre le beurre 
et ajoutez l’eau froide. Versez 
par-dessus la farine tamisée, bat-I k'

5"À lez bien et épandez sur les pom- 
inse. Fuites cuire à la vapeur 

! trois-quarts d'heure ou au four 
20 minutes.

Georgette, Lucille, MM. Maurice, 
Loger. Mlles Rita, Florence, Ma­
rie ('luire, Marie-Ap. M. Gilles 
Girard; ses belles-sieurs, Mme 
Joseph Uirochc, de Warwick, 
Mme Moïse Petit, Mme J. Bou­
veau, de St-1 Ivacinlhe, ses cousins 
et cousines, M. et Mme Napoléon 
Daigle, Alphonse Lecompte, de 
Princeville, M. Philippe Desloges, 
de Yidoriaville, M. Louis Lecom­
te, de Warwick; ses nieces, Mme 
Louis Langlois, Mme Joseph La­
roche. Mme Joseph Auctil, Mlle 
Léontine Laroche; ses petits ne­
veux et nièces. Robert I«aroche, 
Hervé I«aroche, Paul, Ovide, Ro­
sario, Rolland, Philippe, Aline et 
Cécile Laroche, Irène Laroche, 
Thérèse Langlois.

30% PLUS 
DE TABAC 

POUR VOTRE
DIX SOUS

SOIT
10 CIGARETTES

DE PLUS

TABAC A 
CIGARETTES

É FIN
John 
Bull

L.-O. GROIHE LIMITEE
MftilOA c*n*d'«nn« «t inj«pind*rl(
MM RêouLO Gf0th« Amiod Qtodié 
«I E Mill* Grcriht itiil, «| vénubUt. 

ptoptiéUlMl.

Anger, Gédéon Lambert, Wilfrid 
H inse, Alfred Houle, Fidèle Bou­
langer. Alfred Riais, Gédéon La­
roche, Augustin Laroche, Fdgur 
Desrochers, Alphonse Lecomte, 
de* Princeville, Napoléon Daigle, 
de Princeville, Phi lias Délogé,
()tner Boucher, Aimé Boucher,
M. et Mme Arthur Tardif, M. et 
Mme H. Dumont, de Sl-Alhert, M.
Amédéc Tardif, St-Yalcre, Mme 
A. Tardif, de Yidoriaville, Douât 
( innmd, Yidoriaville, Narcisse 
(’hnlilour, Alphonse Rioux, Phi­
lippe Pnrd, K vans te lvinuiae,
Adélard kirouac, Pierre Kirouac, 
et une foule d'autres dont les 
noms nous échappent.

I n grand nombre de parents et 
d’amis ont tenu à reconduire la 
dépouille mortelle à sa deruiere 
demeure. La disparition de ce 
bon vieillard qui vivait depuis __________________________ ___________________ _
plus de trois quart de siècle dans . , ,, . . v aura un service de trams iiuoti- sieurs autres,la paroisse laisse un vide autour u , ... . -â . , „. ... . diens ((hmanehe excepte) (pu. a. Ou remarquait aussi dans 1 egli-
de lui. ! ,• I .1- r I I I ‘ .partir de samedi se turn avec se les élevés de Je et de classe de

La tamille de M. ( m ai dâ tient a < |é* | >;i r I de Montréal. Gare Moreau i l'Ecole Sl-David, confrères de
icmeicici bien cordialement tous fi.(M) b. du soir. Il remplacera ; classe de (idles et Robert.
ceux qui lui ont témoigne quelque jt> M»rvjec tri-hebdomadaire actuel, j Plusieurs offrondws de messes,
marque de svinpathie soit offrait- ir. >. . . . , , «... . ,Luire Montreal et Ottawa, a bouquets spirituels, ainsi quedes de messes, télégrammes, svm- . , *• .. : i........... , ... ,partir de samedi, un nouveau tram 1 marques de sympathies ont etc

partira de la Gare Bonavcnlurc à reçues.
I h. <lr Tnpiès-midi (pii mnpla- j |;||,. |„iss<> dans le deuil, outre 
eeni le train parlant actuellement son époux, ses enlants, Marcel, 
à ■(. lit h. de samedi, |,c train tulles, llolierl, Thérèse, Denise, 
du dimanche soir ipii pari aeluel- Ménl el Lucille, sa mère. Madame 
lenient pour Ollawn à K.I9 h. par- Alphonse Menudcl, une so-ur. 
lira désormais à 5.30 h. Mme Alphonse Lublié, de Tliet-

D a il 1res chaude incuts seront ford Mines, ses frères, (’.vrille, de 
apportés aux heures des trains Lawrence. Mass., .1. Alphonse cl 
suburbains. Le —d juin sera repris (îustave Dcatidcl cl plusieurs ail­
le service commun entre Mont- 1res parents.
réal et la côte «lu Maine el le 19 \ h, nnnillc en deuil nous of-
jim. le M-Lnurn.l Spécial" coin- fmils |ms sind-n% sympathies, 
meiieera a circuler entre Mont-l 
réal (*l Méli. Reach.

pathic, assistance aux funérailles, 
visites, etc.

HORAIRES D’ETE 
DU C. N. R.

('oincidant avec le retour à 
l’heure d'été, à minuit et une mi­
nute, samedi, 2T> avril, d'impor­
tants ehangements sont fait aux 
horaires du Canadien National 
dont tous les trains continueront, 
cependant, à circuler d'après 
l’heure solaire.

M. (’.. W. Johnston, directeur 
du service des voyageurs du 
Canadien National, (pu annonce 
ces changements d'horaires fait 
remarquer que dans certains cas 
ils comportent un service accéléré 
el qu'ils sont toujours laits pour 
la commodité du public voyageur.

A partir de samedi, le 2Ô avril 
le “Continental Limité", train qui 
circule entre Montréal-Ottawa-

! A L ABRI DES MITES
(Vest un printemps hâtif, n’csl- 

ee pas. Madame?

Offrandes de messes : M. et Winnipeg-Kdmnnton et Yancou- 
Mme Maurice Pepin, Mlles R. et 1.1 ver, qui quittera la gare Bona- 
Pepin. ; venture tous les jours à 7.2Û du

Télégrammes de sympathies: soir au lieu de 7.10 p. ni. 11 fera 
Dr. Armand Laroche, de Rutland,[la course Montréal-Yaneouver en

FEU MADAME
ROGER NADEAU

0 jours el I nuits. Dans le sens de 
l'F.st ce train réduira de une heu-

A Yidoriaville, le 17 avril, oui 
eu lieu les funérailles de Mme Ro 
ger Nadeau, née 't vomie Reaudd, 
décédée le I I avril à l'âge de 00 
ans el 0 mois.

La levé edu corps lut faite par 
Mgr ()nil Milol, curé, et le service 
fut chanté et l'absoute donnée par 
M. l’abbé Fréchette, assisté de 
MM. les abbés Lauzière el Bcau- 
clicsne, comme diacre et sous- 
diacre.

Les porteurs étaient MM. Alcide 
Yézina, Aristide Lacroix, I). II. 
Bisson, R. Côté. Leurs dames

e

Mass., la famille Kduuard Laro- 
Après vous avoir rendu d'ini- che, de Montréal, les familles Art.

,. menses services durant la dure Laroche el .losejili Laroche, de re el demie son trajet pour arriver 
P^j saison, voilà que fourrure et lai-1 Montréal. à Montréal à 8. If) du matin.
|fty nages commencent à nous cncom-j Sympathies : MM. el Mmes L’MKxpress Maritime" (pii eir-

hrer. Ce|H‘iidant, prenons garde Louis Langlois. Willie Brindlc, cille entre Montréal et Ilalifax jlmi’k,i<,|R l<* rubans. La croix
de les négliger. Il pourrait nous j Adolphe Mailhot. Louis Lecomte, partira de la Gare Bonavenlure, à |* Parlée par Mme Alfred Mer­
ci! coûter de vilaines surprises Douai (îarand. Yidoriaville, Del- partir du dimanche le 2(i avril, à

phis Germain, Arthur Croteau, 12.10 au lieu de midi juste. Au
Mlle K. Simoneau, Mme W. Riais, retour il réduira le temps de sa
de Montréal, MM. el Mmes Hervé course de ôO minutes et arrivera à

Magnifique service de vaisselle 
de l.'tF» morceaux 

en semi-porcelaine anglaise, 
valeur de #.*10.00 

donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
deiuandcz-le à votre fournisseur 
Thé nori garanti Ccyland et In­

dian Café garanti pur.

alors (jue les premières froidures 
d’automne nous en donneront la 
nostalgie.

LA MODE Les costumes de sports ont (les
-------- - manteaux longs coupés en ligne

Les ensembles droite et ample, sans couture.
Qu’il s'agisse «le costumes «lcjc«r ils s,,l,< I,Mrlés ÜUVcr,s (leva'" 

sp,« ls ou de costumes de ville» de sur uu deux-pièces de lamage ou
toilette simple ou de toilette ha-j
hillée. la mode s'oriente de plus Les ensembles tailleurs se met- 
en plus vers les ensembles eompo- lent inditl'èremmenl avec le pale- 
sès (le deux ou trois pièces. hd court ou deux-tiers très vague.

S’il s'agit des robes d'après- «>» bien avec la petite cape en tissu
midi, nous remarquons toujours dill'érent qui descend juste à ban­
que celles-ci s'accompagnent d’un haïr des mains, 
complément indispensable fourni Le caprice (pic des transforma-

cier.
Les Dames de Sle-Amie escor­

taient le cortège.

A VENDRE
Deux grosses fournaises, un peu 

usagées, mais en excellent état» 
bois ou charbon, air chaud et eau

l lie ménagère ne saurait jamais Laroche, Joseph Auctil, Jcrcmisli Montréal a .>.05 p. m. au lieu de époux, M. Roger Nadeau et ses
Le deuil était conduit par son chaude, à vendre à moitié prix.

être trop minutieuse quand il 
s’agit du soin des fourrures et 
des lainages.

S’adresser à
M. AKTIHJK GAUDET.

Plombier, 
rue du Moulin. Victoriaville 

1(> avril j.n.o.

(ioggin, Arthur Grotcnu, Louis fi. If> p. m. L’“()céan Limité" enfants, Marcel, Gilles et Robert;
Fréchette, F. X. Grégoire, Gédéon quittera la gare Bonavenlure tous ses frères, MM. J. Alphonse el 
Lamherl, François Brisson, M. les soirs à 8.00 b. Gustave Bcmidet, son beau-père,

Un nettoyage parfait est d’ab- Onésime Kirouac, Mlles F.va et Le train Monlréal-Détroil-Chi- M. Albert Nadeau et ses beaux- 
soluc nécessité. Un lavage pour | Beatrix Marcotte, la famille Jo- cago, r*lnler-Cily", quittera Mont- frères, MM. Alphonse Labbé, W. 
les morceaux lavables. Les autres j sepli Laroche, Fidèle Boulanger, réal tous les soirs à 10.50 au lieu Hamel, Pierre, Alfred, Hervé et 
devront être* exposés au soleil et M. Pierre Ducbesueait, Mme R. L. de ILL) b. ceci a partir de samedi George Nadeau et plusieurs au- 
nu grand air un ou deux jours Charron, Mlle Yvonne Kirouac, 25 avril. Le "Maple Leaf" venant 1res parents.
dm «1 il t il soumis a un brossage .M. P. I. Kiiouac, M. Pbilias Des- de Chicago, arrivera a Montreal ()n remarquait dans le cortège vétérans canadiens de la grande 
en lègle. Imites poussières et ta-i loges, \ ictoriaville. a 7.00 au lieu de 7.1.) b. M. et Mme Paul Roberge, Y. Ro- guerre se rendront, en juillet pro­
ches grasses, surtout, devront être Dans le cortège nous remar- Le "Washingtonian’’ partira de berge, M. et Mme Paul Henri Ro- chain, à Yimy, pour assister mi
tilleuls. (plions: M. Oxide Bai il, maire, M. Montreal a 8..k> du soir au lieu de berge, de Sbawinigan balls, M. et dévoilement du momiutcu! érigé

Lis fourrures de prix dcMaicntiet Mme Arthur Croteau, M. et fi. I.) et I * Ambassador a 10.55 du Mme Joseph Mercier, M. Yictor à la mémoire des Canadiens morts
toujouis (lie tonliét*s a un maga- Mme Willie Lettre, M. Clovis matin au lieu de 11.50 b. a partir Rlieaull, M. P. Desloges, M. Fiscl, au front. A celle occasion le
sin de fourrures pour entreposa- ; Lettre, MM. et Mmes Willie de dimanche, 2fi avril. Le train M. et Mme B. St-Onge, M. et Mme Canadien National fera circuler.

LES VETERANS A YIMY

( >n compte que plus de 5,000

l",r "" •»';« ,ni.",U î". » la ,ions ‘‘t Im*I»îIc» opporlcnl | jiy. Si vous ne pouvez procéder. Hrindlc. Arsène l«eclerc. Kdmmrd de New-York el de Hnslon. vin |e|Sènévé I.nhl,é. M. Vnlèrc' Lahl.è, à In.vers le (jnunla. nu train spè-
laillr a ! ai.lr <1 une eemlure, ou dans la lavon des robes ajoute! ainsi, il y a les sacs goudronnés; ('.erinain, Arthur (ierinnin, Lan- Canadien National-l\ulland, par- M. et Mme Donat Lcldanc, M. .lus! fini appelé le “Yimv Spécial". Il 
par mi mantelet léger île longueur aussi a la recherche des toilettes;, ou encore on confectionnera soi- rent Pepin, Johnny (ileasou. Si- tira de la gare Bonavenlure à 9.0ô |.ehîane, M. Théo. Hoy, M. Nar- transportera à Montréal les vétc>-
ileux-tiers ou trois-quarts ;'i man- elles ne son! queUpiefois fournies t même des sacs de cretonne ou j méon Hamel, (ieorges Paradis, «lu soir au lieu de 9.30 h.
élu s cmirlcs nu longues, ou encore que par un tout léger détail. C'est 
par un petit boléro sans manches, ainsi que nous voyons souvent

d'un tissu quelconque que Pou 
doublera de gazettes légèrement

i cisse Fortier, M. Bolduc, M. Kr- rans qui monteront dans les na-
Ludger Laroche, Jean Baptiste Sur la ligne transcontinentale| nest Gagné, M. J. Gould, M. et vires à destination du nord de la 
La roi lu, Xatcisse Couteau, Arlli. qui passe par le nord de Québec, il j Mme R. Goulet, ainsi que plu- h rance.

ri- i4
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L’Ineffaçable Souillure
Par L'AUBE ARSENE GOYETTE

, ,1

r.aite par la Librairie Granger Frères, 
51 Notre-Dame-Est, Montréal.
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27 (suite)

inorl. détaillait les prouesses de 
Ruth. Dégoûté du sale person­
nage.-mon ami avait repoussé les 
livres el il avait l’intention de 
vous avertir personnellement ; 
mais, suspectant que ses visites ne 
\inis agréent pas, il m'avait char-J 
gé de ce soin.”

Le juge avait baissé la tète de­
vant ce tissu de preuves inatten­
dues. Comme il regrettait mainte­
nant de ne pas avoir prêté line 
oreille complaisante aux remar­
ques sages el prudentes de sa 
femme! Ah! si, mieux avisé, il 
avait mi mettre entre les mains

de son enfant ce petit catéchisme 
dont tous les mots portaient à la 
vertu et à Fan delà! Si ensuite, 
puisqu'elle aimait les éludes, il 
lui avail conseillé la lecture de 
Monsahré! Hélas! i! l’avait expo­
sée au limon des eaux impures de 
romans!

Le mal était commis et peut- 
être était-il irréparable!

"Vos révélations me renversent,
docteur, soupira le magistrat.
J'aurais dû ouvrir les veux.•

Ma troisième et dernière 
constatation, mon cher juge, c’est 
que, par vos importations de 
livres malsains, Ruth et Kenneth

ont contracté une tare que je 
crois indélébile.

— Que voulez-vous dire?
—Ceci : tels que des serpents 

venimeux, les pieuvres de la plu­
me ont inoculé à ces âmes impru­
dentes un poison qui» ni les années 
ni les remèdes moraux ne pour­
ront détruire eompli temenl. En­
vers et contre tout, il restera chez 
leurs victimes une tache ineffa­
çable. Au moyen de remèdes, je 
puis purger le corps de ses impu­
retés; mais pour l'esprit il en va 
autrement. Quelle panacée est 
assez ellicace pour redresser des 
Idées fausses bannir les images
liicencieuses et nv.rificr les sensa-«

lions quand le nru s'est né versé à 
pleines pages dan» m. cerveau à 
l’âge d’ètre cultivé? Même avec 
l’amendement, il en restera quel­
que chose.”

Accablé par cette argumenta­
tion, M. Madore était devenu son­
geur.

Ses utopies éducationnelles at­
trapaient une fessée dans sa mai­
son même. Les vieilles méthodes.

Allons voir la malade, dit le 
docteur Bert en devinant l’embar­
ras du juge. Elle esl peut-être 
éveillée."

Tous deux montèrent.
En effet, elle ne dormait plus, 

la pauvrette.
Adossée à une pile d'oreillers, 

elle regardait mélancoliquement la 
cadette (pii s’efforçait, mais vaine­
ment, de l’égayer. Et pourtant, 
quel chagrin ne se fût pas dissipé 
devant le sourire conquérant de 
ses lèvres de madone! Gratia 
avait revêtu sa livrée de garde- 
malade, i[ui, loin d'amoindrir ses 
grâces, contribuait au contraire à 
les rehausser. Un bonnet blanc, 
orné d’une croix rouge, ceignait 
son front comme d'un diadème et 
s’alliait à merveille avec l'élégant 
tablier de même nuance. Sa robe, 
bleue comme l'azur du ciel, dra­
pait de simplicité sa svelte taille
de demoiselle. Elle avait les veux%?
et les cheveux noirs, mais le ve­
louté de son teint de pèche en fai­
sait ressortir l’éclat et les attraits. 

Il était impossible de la regar-
pronées par sa femme el le bon (1er sans subir le charme de sa

beauté et sans deviner la perfec­
tion de sa vertu. C’est vraiment

sens, demeuraient 
meilleures.

encore les

une fleur dont le coloris el le par- ~ Elle vient donc? demanda-!- extorquées à sa fiancée. S’agissail- 
lum évoquaient le souvenir du lis elle faiblement. il, par malheur, des bons de la
évangélique ou d’une rose de Mais oui. mais oui, dit le père Yictoirc dont lui-même avait doté 
I Eden. affectueusement. J’ai cru (pie sa sa fille? Ce serait le comble de la

“Je lie m'étonne point, pensait présence dissiperait ta tristesse, vilenie. Un tel larcin exilerait â 
le docteur Reri en l'observant, (pie Voilà pourquoi je lui ai téléphoné, jamais, de la villa Mécènes, le 
I avocat Fontaine et le docteur Chère maman!*' soupira la filou en prince-Albert.
I>ecke|t se disputent le cœur de maluda en se tournant du côté du Après avoir attentivement exo­
cet le princesse. Elle ne déparerait mur. miné le contenu du cofTre-forl, M.
pas un troue. Voilà la qualité de Une grosse larme perlait à sa Madore constata que les précieux 
jeunes filles que préparent nos paupière. coupons étaient bel cl bien dispa-
cotivenls de religieuses; une al- "Pas de chagrin, ma chère en- rus.
lianec de piété et de distinction.” faut, recommanda le médecin. Al- “Kt dire que ma fille, maugréa­

it approcha de la malade. Ions, bon courage et tâchez de t-il, a été la dupe de ce mécréant!
"Nous êtes mieux, encouragea- rire. Je reviendrai demain vers A l'ingratitude, elle a joint la bè- 

l-il, beaucoup mieux. Quelques les 10 heures. lise de confier sa fortune à un
jours de paresse et vous serez de Et Kenneth qui devait mej soutien de tripot! Ab! misérable, 
taille a triompher au tennis de rendre visite demain soir! échap-| canaille! vociféra-l-il, lie du nota- 
MJIe Gratia. jm Ruth comme si elle avait été! rial! Tu devras, Kenneth I*anglais,

— Elle a toujours le dessus sur seule. jusqu'au dernier sou! Si tu as
moi» plaisanta celle-ci. C’est jus- - Je lui apprendrai votre légère l’imprudence d’entrer ici, je te 
lice d’ailleurs, puisqu'elle est mon indisposition.” chasse moi-môme!”

M. Madore fronça les sourcils, Ayant pris cette détermination, 
Sans paraître goûter ce ton mais il ne commit pas l'impri- le juge s’était enfermé dans son 

jovial ,Ruth murin lira : dcnce de dire tout haut ce pi’il cabinet de travail et il rélléchis-
"Doctcur, la tète me fend. Il me pensait tout bas. Lui aussi avait sait, 

semble que je |x>rte un casque du nouveau à lui communiquer. ’Foules les théories qu’il devait 
d’acier ou que je suis dans un mais ce serait pour plus tard. vulgariser dans son ouvrage sur

Une fois le médecin parti, le les méthodes d’éducation rcce- 
Ce malaise ne saurait durer, juge, résolut de trancher le doute valent un éclatant démenti de la 

Quand votre maman sera arrivée, qu’il avait au sujet des valeurs
lout aura disparu. que le jeune notaire pouvait n oir (à suivre)

i
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Hlais, Mme et Mlles Beaumier, M. 
et Mine Wilfrid L’Heureux, la fa­
mille Willie Girard, la famille 
Théophile Corrivcau* la famille 
Fidèle boulanger, M. et Mme A. 
Prévost, Montréal, les familles 
François Brisson, Lucien Benu- 
ehesne, Etienne Robituille, Eugè- 
ne (îosselin, d’Asbestejs, Alfred 
Luhelle*, Joseph Moucher, dWsbcs- 
tos, Mlles (îaruean et Leclerc, M. 
eI Mme Koméo Mrindle, M. et 
Mme Alphonse Desliurnais, Miles 
Marchesseault, M. et Mme Onil 
Meaumier, M. et Mme Wilfrid 
I Ionie, Mlle Itéra libère Lnbuiilé. 
M. et Mme Oscar (‘.barest, !a ta* 
mille .1. A. Talbot, M. Holland 
Mrissun, M. et Mme Benjamin 
Plourde, M. e| Mme Edgar Gin- 
gras.

Off ni n (les île messes : M. I abbé 
Irénée Pinard, pire, de l'Evèché 
<le Sherbrooke, M. el Mme Hervé 
Laroche, M. Irénée Hannah, M. 
Edgar Hannah, la famille Jean 
Pellerin, «le Wilton, N, IL, la con­
grégation des Haines de Ste*-Annc,

chois.
Gatineau, Div. “A”. Alymcr, Sept. 

11-12, H.-K. Edey, Aylmer, ca­
sier 111.

Gatineau, Div. "B”, Maniwaki’’, 
Sept. 15-KM 7, Palma Joanis, 
Maniwaki.

Huntingdon, Div. “A”, ll^mling- 
don............ . John Smaill, Hun­
tingdon.

Ilundington, Div. “It”. Havelock, 
Sept. 15, W.-P. Fisher, Mlem- 
mingford.

Iberville, St-Alexanelrr, Sept. 1-5, 
Alcide Quintin. Sl-Alexandre.

Jac(|ues-C.artier..................................
Joseph Itoilcau. ILS. 2e Avenue, 
Ville St-Pierre. t

.lolictte. Div. “H”, St-.lean-dr-Mu-1 
(lia. Sept. 15, Léopold Marcil, 

Kamouraska, St-Paseal. Sept. 15. 
H». 17, P. \V. Levesque. Sl-Pas- 
eal.

Lahelh Div. "IL', Mont-Laurier, 
Sept. 1-2, William Grenier, 
Monl-i <auric r.

Laprairie. Laprairie, Sejit. 22, j

lHIIHlll!Biv:illllllllllllll:

CA. HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

Depuis 1890, nous avons été à même de constater qu’au pays des Bois-Francs, les hommages aux fidèles trépassés 
\ s’inspirent surtout de la piété et de la gratitude.

Aussi, de père en tils, nous sommes-nous appliqués a traduire ces nobles sentiments des riches et des pauvres qui 
nous ont confié la tâche de marquer les tombes de leurs familles.

Un demi-siècle, tout près, témoigne de la sincérité de notre collaboration. Dans tous les cimetières de la région, |v 
et au-delà, des monuments vieux de vingt, trente, quarante ans et plus sont encore solides et invitent à la prière. 

r\ Souvent les exigences de la vie ont éloigné les parents et les amis. Abandonnée, In croix du souvenir doit rester à
v’ l’endroit bénit du dernier adieu. Seuls des matériaux irréprochables et de longue durée peuvent répondre au désir 

exprimé ou non de l'épouse ou de l'époux, de la fille ou du ftls, qui tient à perpétuer lu mémoire d'êtres chers.
Conscients (le notre responsabilité, nous exigeons des carrières des blocs uo marbre ou de granit sans la moindre 

fissure et qui n'ofîrcnt pas de prise aux intempéries. L'ebauche. la finition et le lettrage sont exécutés avec soin à l'aide 
d'outillage moderne et suivant les méthodes dis meilleurs artisans avec qui nous sommes en contact constant.

A notre clientèle o iiier. nous redisons merci des recommandations quelle a données et qu’elle donne à nos clients <j£: 
d'aujourd'hui et de demain ees appréciations ont |>ermis «à notre atelier de garder son nom intact et de servir plusieurs 
générations de chez. nous.

JiMtllnlrur» Itoio-r 
dune llolUi"lr M«u
luD(Uîr eu I(l.< j ,4(r j iHftilU >-r utdlléa 

J iao . directe de JOHN de KU\ il n & • • >N*

M. ri Mnif Irénée Muir. M. cl j Raoul Lussier. Sl-Philippe.
Mme I lector Muir. d’Asbestos. L’Assomption, L'Assomption, 2b
Mlle Moniipif Cha i né, de Saint- 
(ieorge* dr Windsor, les employés 
du Garage* ShoeiiKiker d'Asheslos.

Bouquets spirituels : Les Reli­
gieuses et les Llèves du Pension-

août, (ieo. Arl. Landry. L’As- 
somplion.

Lévis, Sl-lhunuîdd. Aoiit 211 au 2 
sfpl. Télesphore (’.arrifr. Pin*

V

L
if :i

A

1V

r,
V

Al

h(v]
QUELQUES SPECIMENS DE PIERRES TOMBALES PRETES A GRAVER

J. MAURICE DUCHARME, 257 rue Notre-Dame. VICTORIAVILLE, I*. Q.

A VENDRE
A BAS PRIX

MOTEURS A GAZOLINE

tendre.
nal de Warwick, les Institutrices I Lolhiniére No. L Paikhurst, Août 25 avril j.n.o. 
el J es Elèves de l’Kcolf du Villa-J 25, !.. A. Dumont, S le-Agathe.

I 4 1

ge, la lauullc Georges Muir, de I Maskinongé, Louise*\ il le, Sfpl. 15,
St-Georges de W indsor, M. fl, 1 G, J. K. Mov, Louisc\ilje.

1 V

50, 51, Alfred Dubé. Meausé- see.. LacliutC, Argentouil. 
jour.

el
Mme .lolmny Carignau. di* Méean-1 Méganlie, Div. “ Inverness
«•"ill1. M. El Mine André Muir. Sqd. 9. II. A. Welch. InvornessJ Rivière «lu l.mq», Islo-Vcrlc. iioût
d'Ashislo.N, les Elèves du Kév. Ménnnlic, Div. “IC’, l’Iessisville! 2.V2ti. Edmond C.ôlp, lsle-Ycrto.
l'icif l'Iiivins, S.C.. de Litnoiluii. iioùl 2."»-2<>. Théodore l'i.rlicr llolwrvjiI, Kohervnl. iiiu'il 19-211-21-

.. ft ‘ • till «a * » % » a * • 9 . . é . ft k t

l S A G Ii S

REMIS A NEUF

Nous offrons un lot île .Moteurs à Ga/.oline, remis à neuf, 
cylindre percé, piston, serments, etc, neufs, et bien peinturés, 
tous é(|iiipés avec magnéto el poulie à friction ; il y en a à 
partir de 5 forces, jusqu'à Kl forces. Nous donnerons avec 
chaque moteur, la même garantie que sur moteurs neufs.

Profitez de nos HAS PRIX ; un faible paiement comptant, 
la balance par termes faciles.

Nous accepterons du bois de chauffage; les personnes 
résidentes dans les environs de notre moulin à scie à KING* 
SEY STA., pourront payer avec des billots.

LA FONDERIE "UNIVERSEL» ENR.
VICTORIAVILLE. P. Q.

IMPOSANTES M. Emile Muir, de Montréal. M.
nRQPnilFQ *’1 Mme Arthur Beauchesne, de 
UDDLyu ^ Sle-Klisnbclh. M. Antoine la 11

DE MM K Et'CiKNE CAKIGN AN »«!», de SMieorges de W indsor.
M. Raoul G.édé, M. el Mme Lucien
Lilian!, M. cl Mme Aimé Dion, 

(De noire correspondant) y\ |.;nij|t. pjon< M,m. Alfred Pi-
' nard, Mlles Irène, Bernadette el

Diiéhec. Mlle Marie-Anna Muir el | Missisquoi, Bedford. Août 27-25- 
ses élèves, la famille Moüse 2ÎI, C. O. Joues, Hdelord
'V"""111;. <ll‘ VicloriavilK* M • • .MonUnlm. SU-.luli.„,ic. St'-,,|. 22. 
Mme (locrjjcs Knulv Ho'idicr.l ||on. j..K< |>uilit.i. s,.|.;.s|)Vi|.
(I AsIm sIos. I MoiiIiiui^iiv, .Monlni:ii>iiv. Sopl.

Nous relierons u lu fainillc en Puni Curianan. Mont-
deuil nos plus sincères sympa- iiuilüiv
",les* ' Moiilmorency, Div. “h ". Sle-I a-

iiiilit*, Sepi. 25, Albert Faucher, 
Sic-Famille.

Napiervillc........................... Arllmr
r.ollelle, Sl-Hémi.

Nienlel, Div. “A”. St-Leonard,

SOIXANTE-SEIZE
EXPOSITIONS

AGRICOLES
Le Secrétaire du Conseil d'Agri- 

eullure en publie la liste corn* 
plête...lne exposition de prin­
temps à Ormstown. Chàteau- 
gua>.—(trande activité.

22-25. J. Ldouard Hoilv, Lober- 
val.

liouville. Itougemnnt. août 25, ('.
!•*. Levescpie. Koiigemont. 

Sliellord, Waterloo, août 1/, 15,
111, IL IL ILtihand. N. IL Water­
loo.

Soldantes, Hont-Cluileau, sejd. /.
Laurier Léger, Coleau Lauding. 

Slanslead. Ayer's GliH*. août 20. 
21. 22. Homer (î. Curtis, Slan- 
slead.

SI-11vaeiiithe. Août I. 5. 0, A. IL

A VENDRE

Les mois d'aoiil et de septembre! bridge, 
prochains seront marqués par la l’ouiiac, Div. "H", Chapeau, sept, 
lemie (l'un grand nombre d*e\po- 22-2.»-J|, Ldwin McMahon, CJia-

Aoûl ti, Henri L< blanc. Sainte-’ Deniers. 55 St-Domimque. 
Monique. : Sl-.b*an, Sî-Jean, sept. /-S, .1. IL

Nienlel. Div. -ir. (irntillv. Will . S,l:An.,i""1- 112 
3. Achille Turn.Ile. (ieitlillv. ; M-^anruv. Sl-lliiriiahê sept. 22, 

l>ü|>ine;iii, l’npineain il le. Sept 2- M.ircouiller. St-I’anialic-
3. .1. X. Val livres. St-André-1 ri..*N,!r‘L
A veil in. I eimseoiiala. N.-l). du Lac, août

l’online, Div. “A”, Shaw ville, sept. .. "■V1~“l%. Dube. N.-D. du Lac.
2*1-25-20, R.-W. Hodgins, Sliaw- 1 rois-Hivieres, Trois-Rivières, 10

aoul, Medéric Hotliier, ikinlieue, 
I rois-llivieres.

Vaudretiil, SI-La/are, Sept............

Sl-llvacintlie, comté de St-llva- 
ci lit lie, août 1-5-0, A.-IL De- A BON MARCHE ET A BONNES 
mers, 55 rue Sl-Domini(pie, Si- CONDITIONS
llvacinlhc, 1*. Q. --------

N'allêvlield. coin lé de Hcauliarnois, I Un lot de voitures remises à
août 17, LS, lî), 20, 21, Jacques neuf: "Concordes" double et sim- 
Malouin, si‘c., Valleylield, Beau-J pie, Fiano Box, etc., etc.
harnois. i , .tjne visite est sollicitée.

Sherbrooke, août 51, sept. l-2-.*M,
Norrey W. Price, sec., Manager,
Sherbrooke. |

Trois-Hiviéres, août 10, 11, 12, 13, St-Xorbert d’Arthabasku
II. là, (îusion l’annelon, sccrc- 2 avril 3 ni
taire exposition Régionale, Man- _____*_______________________
lieue des Trois-Rivières.

S'adresser à
ARTHUR ADL1E,

Exposition Provinciale 
Oueber, Sept. 5 au 12, M. Emery

COUR SUPERIEURE

sillons de comté el de grandes i ,, lM'.11*' tv.
m 4. . i M online, Div. "(. , (Juvon,exposilhms. Al. Oscar Lessard. /-X-ît, M. J. Muldoou, 

grove.

Sept
Boecli*seerelaire du Conseil ir.\gricul-

lure de la province de Québec, ForlucuL Div. "A”. Fonl-Moiigc, 
vient de umimuuiquer aux jour- .... Roméo Fiché, Fonl-Rougc. 
lit). On aura aussi cinq e.xposi- Rorlneiil, Div. "R . Sl-(.asiimr. 
lions 1111i seront tenues par les' ^ nh'>. Sl-lhuiihe,
s: : , . ... . . 11 orlneul. Div. (. . Mou auhan.Soeieles d Agi iculture ou des , ,rI ... ...,, . . , sept. X. I heodiile ( Jialeauverl,
commissions d exposition sur la Munlaiiban

lenry Reid, \audreuil Station. 
Verdu res, Sle-Theodnsie, août 2t», 

Louis Dalpé, Verchères.
W olle No. 1. Marbleton. Sept. î)- 

10. C. G. Skinner, Risliopton.
W t»lle No. 2 llam-Nord, sept. 15, 

.1. A. ( .omtois, I lam Nord. 
Aamaska. S1 -1 *rs-du-Lae, août LS, 

lî). Alfred Allard, Rlondin.

Doria Corriveau, de Sl-Georgcs, 
M. M. Pinard. d'Asheslos, M. el

Warwirk, F. Q. Cn cmntixniil 
témoignage de vénération el d'es­
time a été rendu, jeudi, le 25 avril, , %., . . . , J, i • . Alun* Joseph Roueher. AI. el Aimea a mémoire de Mme Eugene t.a- . ,. *. . .... ,
rignau, nee lmelda Muir, decoder ..... , .. ” .. , . ... , ... se, Helima e t.lemeuo Biol, detuub, e 20 avril, a I age de IN ans.’ ,• . ! SI-( «eorges, AL Raoul Gauthier,

Après une maladie de plusicurs | rt.|>rc'.st.Illsllli ,|„ (;:irmgo Shoe-
mois ciuVllc a soullerl ave» ""‘M milk, r. d’Asheslos. M Ci Mme 
resignation et un courage vrai- A|lm| |.;||„.||,.. y\ ,.| M,ut. U„|»cii 
nient ediflanl, sa mort laisse unIMoule*. M. Louis Fréchelle, M. 
«raml vide parmi les siens, el tous j winrj,| L’Ileureux, M. N. Chnli- 
eeiix ipu l’ont connue epromeiil |((|||. N| |.nil!lV, M. ,.| Mme
un vit regret de sa perte. i Arthur Martel. Mme Adélard Mar­

iette laisse pour ta pleurer, eu J p.p \i Ohht l.einav, Mlle .lu- 
outre de sou epoux, ses eulauls: » belle Leuiav. M. el Si 111 < • Philippe 
Mme Hervé I^aroclie (\aleda), |»m*d, M. Emile \’er\dle, Mlles 
lMiilumiua, lréiu*e ^‘1 l-dgar Han- \biie Laroebe. Lucienne Paré, 
nab, Jeanne d'Are, Monique. 1*er-1 Angf-linr Daigle, AI. Paul Rerge- 
naud et Aolande (.arignau, Mme Rolland Laroebe, Les Reli-
Delpbis (.barest (Cîeriiiniiic), Ali- gh-nses du ("ouxeiit et leurs élèves, 
ce, Edouard. Paul, Noël. Henri et j |<*s Religieuses de P cole tin A il­
le Rév. Frère b lavius (Lueien) | |jig(* rt leurs élèves.
Carignan; un sœur, Mme Phi- sympathies: Les I.unities lh.- 
lippe Lemieux (Marie Louise); |K)r)-. p. (.récoire. M

Exposition Provinciale du
„ ... printempslui de I ele prochain. Les exposi-1 Ouéhce. Ouébec Seul ‘>5 | .] ) .. , .i i ' V, , ^ Ormstown, comte de (Jialeau-

Oons de comte sont au nombre de Martel, 52.), Rlvd C.baresl. «Miav luiu 9-10-11-P1 W G
09. On aura aussi cinq xeposi- j Richelieu, S|e-\ icloire. Sept. 1-2, Abdierrigle. see.. Ormstown.
lions régionales, une exposition . ^ * f 'J1 n o a id, St-Ours.^ __ ( Jiàleauguav.
i , « Rieluuoiid. Richmond, aoul 27.‘‘r I »11 ' 11 e 111 ps (pu sc hendru a .)v, vv. ,, .... o:..i. Expositions régionales

rms-
i-

cinq frères, Télesphore Muir <•> '., Mnu. Alm-.I|,T rrotti**r. l’roi: 
New Itedtord. Mass., I.inest . luit. |(j^ières, M. et Mme l.ueieu I* 
de Montréal, (icorges Muir. de St- n;m| st-Cieorj<es. Mlles l'ei 
(îeorges de Windsor, Irenee Muir, 
de Warwick, et Hector Muir, 
d’Asheslos; ses neveux et nièces,
Bernadette, Marie-Anna, Jean-

iiamle cl Réjeannc Aaudreuil. 
Mlle Eva et Beatrice Marcotte, les 
familles F. \. Robilaille, Eugène 
Leblanc, Joseph Laroche. .1, E, 

Louis, Kslelle, Jeannine et IJaston j iv^ier. Ailjulor I-achanee, Arlli. 
Muir; Jeanne, Alice, Doria et Mnrje| pn,i|0 Duclinmie, Roger
Gérard Muir.

l^a levée du corps fut faite par 
M. l’abbé .1. IL Gava, vicaire de la 
paroisse. Le service lut chante 
par M. l’abbé Innée Pinard.

Marcotte, Arthur Burney. Mlle 
A vomie K'rouae, les familles Mme 
Alfred Bergeron, Joseph Anclil, 
Galixle Kirouae, MM. et Mmes 
Agésilas Kirouae, Louis Lréehetlc,

tilleul de la défunte. La chorale ! Iules Resrochcrs, Adélard (.lia 
était sous la direction de M. Er- rest, Roland Yover, Robert Rrim<
nest Desrochers. Mlle Lcatitin ' die, Paul Laroclu*, Alfred Riais, 
Paré touchait l’orgue. Les tune-j Aniédee Routin, Roberl ( rideau, 
railles étaient sous la direction de j Delphis G.luircsl. AI. Joseph Res- 
M. Jules Desrochers. margian. Mlle \ un y Goulet. Mme

I^a croix était portée par MincjVvc Jules Marcotte, la famille 
Wilfrid Hamel. Portaient le cer om, r Lemav, Al. Antonio Houle, 
cueil: MM. Roberl Daigle, Fidèle. Mm,. Wilfrid Riais, Montréal, 
Boulanger, François Hrisson, Wil- mai <( Mmes Wilfrid Hamel, 
lie Brindlc, Joseph Laroche Louis Langlois, Itavmoud Girard, 
Aniédee Boutin. Portaient H M. Albert Girard. M. et Mme P
rubans du cercueil: Mmes l;ran- 
çois Rrisson, Josejih Laroche, 
Amédée Routin et Amédéc Trot- 
tier.

Les rubans de la Bannière des 
Daines de Ste-Anne étaient tenus 
par Mmes Alfred Bergeron, Louis 
Langlois, Joseph A net i 1, Lucien 
St-Onge, Cyrille L’Heureux et 
Wilfrid Fournier. La quête fut 
faite par Mme Adolphe Mailhot 
et Mme Cyrille L’Heureux.

Dans le cortège on remarquait:

M. Pepin, M. Pierre* Daigle, de 
Mont Laurier, M. Raymond Mar­
cotte, M, et Mme Henri Désilels, 
d(* Bécaucnur, M. t‘t Mme Willie 
Rrindlc, M. Gérard Bergeron, 
d’Kast Angus, Mme Bernard La­
roche. la famille Adolphe Mailhot, 
Mlle Simonne Plourde, MM. et 
Mme Emile' L’Heureux, Alfred 
Lachance*, Raoul Côté, de Sl-Geor­
gcs, Mme L. IL Charron, M. Rol-

• i

PARMI LES 101 
CARACTÉRISTIQUES 

DE BELLE VOITURE 
DU PONTIAC

C»rroi\»*rie Filler A toit 
tourollo on acier tol'do

Fr oint hydraulique t 
(ritcellct

Glace de sécurité 
dans toutes les fenêtres

•Genou» mécaniques

Ormstown, comte de Château- niund
gnav. et une exposition provin-! Rimoiiski, Rimouski, août 2X, 29, 
eiale epii aura lieu à Québec du _
5 au 12 scplcinphrc, soil un total
(le /(i c \ p( »si I K Mis. lollies se iM’li- 
droiit d;iiis le cours des mois 
d’août et de septembre, à l’excep-, 
lion de rexposilion dt la Société 
d*Agriculture, Di\ision R. de (ias 
pe-Sud, (pii aura lieu le X octobre.

Liste des expositions
le le nom de la société, 2e l'en­

droit, 5e la date, le U* nom du se­
cretaire et son adresse.
Arthahaska. Victoriav ille. août IX- 

19. C. IL Garueau. Arthahaska.
Ragot, St-Lihoire*, Sept. 29-50, Ro­

drigue Ge\ rv, Acton \al<*.
Real ice, Di\. "A”, Reauceville,

Sept. 15, Josaphal Roy, Reauce­
ville,( hiest.

Reauce. Di\. "R", Sl-lCphrem,
Sept. 21, Achille Faucher, Sl- 
Kjilimn de I ring.

Bel léchasse*, Div. "A”, St-Michel,
. . . Gains Lacroix, St-Micbel.

Ronaventure, Div. “A", Port-lhi- 
niel-()uest, Seqilembre 10, G.-AI.
K eu lpt1er. New -( a rl isle,

Ronaventure, Div. **R*’ New-Rich- 
monel, Sept. 15, W’.-ll. Willett,
New-Richmond-S lu lion.

Brome. Brome, Sept. 7-X-9, Ed­
ward Caldwell. Knowlton.

G.liamlily. St-Rruno, Sfpl. 9, Al­
bert Bernard, Saint-Basile le 
( î Panel.

Champlain, Sl-Slanislas, Août 25.
J. I . Jacob, SKStanislas.

Chicotitimi, Chicoutimi, Août 27,
2X, 29, 50. Ls-J. C.oheit. Chicou­
timi.

Compton No. L C.ookshire*, Août 
21-25-20, T. (). Farnsworth,
C.ookshire.

Compton No. 2, Scotstown............ 1
G. F. Cowan, Scotstown.

I )e*ux-Moiitagncs. S|e-Seholasti- 
qile. Sept. 11-15-10-17, J. Léo 
Renudel, Ste-Scholasticpie rl.

Dorchester, Div. "A”, Ste-I lénéeli- 
nc, août 27, Oscar l)e*Blois,
Erampton.

Drummond, L’Avenir, Sept. 7.
J.-II. Charpentier, L’Avenir.

Frontenac.......................................... . :
Edmond Bureau, Lamhtem.

(iaspé Sial, Div. "A", Cape Cove,,
.......... Sydncy-L. Cass, Cape
Cove.

I.aeliul<‘, eomlé d'Argniteuil. juin 
17, IX. lî). 20. .LA. Bolhwcll,

Canada,
Proyincc de Québec

lb nieller, Secrétaire Kxposition dArthubaska
Provincial, lledel de \ ille, Que-j Honiéo iiuurbeau, ingénieur civil, de

' Longueuil, et l Honorable Wilfrid Lai» ber te, 
j Juge de la Cour Supérieure de Quebec, 

— tous deux en leur qualité d'exécuteurs tes­
tamentaires à Dame Belzimire Bouchard-

I.A SAISON DES lMqUË-NIQUES|UrbcaU* Vs Demandeurs.
- - i Emile Demers, autrefois de Laprairie et

%, . * i i v* m . u . 'maintenant de lieux incoimus.
Montreal. 1) apres M. (). A. Défendeur.

Trudeau, agent général dil service H est ordoné au défendeur de conipa-
, °, raitre dans le mois,

des voyageurs a la gare Bona\en-| Arthahaska, ce 18 avril lü3U.
lure, l'état général • des affaires MARCEAU & FICHER,

• ••• •• ! • • w#s améliore sensihlemenl si l'on en Mtre PIhUm* Marchand, 
juge par le nombre ele piquo-Jii-| Avt* des Demandeurs.
epies organisés par les grosses
maisons d'affaires au cours de la ACTION
suis.... prochaine. ! EN SEPARATION DE BIENS

COUR SUl’KKIUUKK, Ces dernières années les sorties
en groupe avaient été disconti-! Canada,

i : « • Province de Québec,u nées, mais depuis epielepies mois d, strict d ArUiabaska,
les denundes de renseignementsI Nu'

... . , Dame Marie-Blanche Dussault, de Victo-a lit lient au service des voyageurs riaville, éiiouse commune en biens de Syl-
•In (’.anaiticii Xali(»nat. l’anni les vio FUion- comPtablc- liu “ »ic,u-
principaux endroits qui seront Sylvto Filion, de Victoriaville.
visité au cours de l’été on remar- .. . Défendeur

. Une action en separation de biens a eteque le Parc ( Htcrluirn, les Plages intentée ce jour contre le dfendeur.
du Lac des Deux-Montagnes, SI- Arthahaska, ce 20 avril 1936.

• t . ‘ Le Procureur de la demandesse,
Î,,,V’ clCt PHILIPPE MARCHAND.

eLuntcbm GRANDES CARACTÉRISTIQUES
DU PONTIAC SIGNIFIE QUELQUE CHOSE 

DE PLUS POUR VOUS... Lp^iâMc.

Chanqomeot de vileue* 
vyncro mcih tout tilencieui

•
Ventilation Fnher 
tant courantt d aif

Cadre double en K-y

Radiateur A circulation 
homontale

* Su* Ul mnui il ft S •t t' Ji lu\t

NOUS aimerions à vous renseigner davantage sur les caractéristiques 
de ce Pontiac 1936. Il y en a 101, y compris: les carrosseries Fisher 

à toit-tourelle en acier solide, les genoux mécaniques améliorés, les freins 
hydrauliques trisccllés et la boîte do vitesses syncro-mesh.

Chacune de ces caractéristiques contribue à accroître votre satis­
faction ou à diminuer vos frais d’automobile.

Pourquoi pas en faire l'essai vous-même? Prenez un six ou un huit 
pour une promonade d'une dizaino de minutes. Considérez le bas prix 
du Pontiac et les paiements à tempérament très réduits du modo 
G MAC canadien à 7%.

om ic
DANS LE DOMAINE 
« DES BAS PRIX

MIX DEPUIS

*995 P-266F

land Cliamin, M. Onésime* Ki-iGnspé Sud, Div. "R”, Rarmhois,1 
rounc, M. André et Mlle Ceci If I Oct. X, Anthony Tapj>, Bara-|

Coupé Sii regulirr à 2 plier» i
Modèle» 8 nlindrr» 

drpui»SH83
livrai àl'fttioft. OiKivi, (Ail., 
I«wl **ul l« Ir«i «I U

lier ne».

J.C. Vézina & Fils enrg vend Victoriaville,

i
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ASSURANCES
Feu—Maladie—Accidents 

Automobiles—Vol—Vitres
Représenta»! les 

Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BOURREAU

B. A., B. C. I...
186 Notre-Dame, 

VICTORIA VILLE. I». Q.
Téléphone 357
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SEANCE
DRAMATIQUE ET MUSICALE

V

presque toujours les principaux 
acteurs du drame d’abandon. Nos
pauvres petits abandonnés, ik|Donnée par les élève* des Frères 
sont de meilleure souche que vous 
ne pensez.

mm
‘'•.‘i.*

, ^g>^TÏÏTÏÏÏÏTr< * Te* I

—Vous avez l’air de considérer 
cela comme fatal pour chez moi.

—Chez monsieur, écoulez-moi 
bien: j’admets comme exception 
des fréquentations sans surveil­
lance et honnêtes. Mais, écoutez

du Sacré-Cœur, sous la prési­
dence de M. l’abbé Hector Para­
dis, chapelain, au Collège Com­
mercial de Yictoriavillc, lundi 
le *1 mai, 1936.

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Yictoriavillc

Programme :
Fanfare :

ml

»
r~ gre*--

ï.

I '

bien encore, je ne declare nas 1.—Dieu sauve le Roi.
, ...... . 2.—Colonel BoGcy, marche ........ Alford
honnêtes des fréquentations sans * lk SOLITAIRE DES TOMBEAUX
surveillance parce que n’y appa-| Fanfare : Prologue

rail point le signe sensible du 
déshonneur. Il y en a de perver­
ses, il y en a de criminelles, aux­
quelles, ici, nous n'aurons jamais 
à remédier.

Mais, monsieur (îermain, 
vous ue pensez pas que1 ma petite 
Iillc à moi...

Croiriez-vous, cher monsieur, 
qu’un jour, j’ai tenu à peu près
les mêmes propos à un riche et, . .
un peu nail bourgeois munie le ,1, .. , ..... eue par le Pere (.ainille
secret prolessionnel m interdisait personnages
de dévoiler que sa Iillc avail déjà Armand de Lordes, Comte de Mirambcl.
cliinvlii1 <*liov inniv*^ I Jean-Marie J ut rasi IHg( i lu Z lions.... I Amnury de Lordes, fils du Comte, Jules

Yous ne me dites pas! AJasncotic ..., 1 % Olivier, lus d Ainaury, .Marcel Lnplanh
... el i|li ij a passe juste à| Enard de Terride, neveu du Comte, Charles

iule de eompl entile . J Hugo, ullidè d‘Enard, Réal Caouette
Mais alors * I Jehan, le batelier du Gave, Louis-Charles*t ‘ I Lemay
Comprenez doue, vous, OUI Thibault de Terride. predicant de la secte 

..... 1 des Albigeois, Richer Lefebvreavez ce qu il tant pour eomnren- chevaliers;

1. —2e Valse ................ Benjamin Codard
2. --La Chorale: L’Angel us de la mer. 

LE SOLITAIRE DES TOMBEAUX
1er acte

Fanfare: Marche fantastique ...... Fucik
LE SOLITAIRE DES TOMBEAUX 

2mc acte
Fanfare :

1. —Roméo et Juliette .. Gouuod-(Tobani)
2. —Secret .................................. Gauthier

LE SOLITAIRE DES TOMBEAUX 
3me acte 

O Canada!

LE SOLITAIRE DES 
TOMBEAUX

Ouverture à 8.15 heures 
enuque soir

• • • • •Samedi-Lundi, 9-11 mai
Armand Bernard et le gros 
Pauley dans

•‘SAPUE LEONCE” 1

En plus, Comédie et News.
Adm. 20-30 ets. 16 avril 4 f.

JAMAIS-GRIS
Traitement merveilleux pour redonner aux cheveux prit leur 

couleur naturelle. N’a rien de commun avec les teintures.
Prix : $1.00 la bouteille de 16 onces (Franco)

SNO-GO
Vous débarrasse à jamais des pellicules. Arrête la chute des cheveux 

|K»ur toujours. Guérit toute démangeaison du cuir chevelu.
Prix : $1.00 la bouteille de 8 onces (Franco) 

Application des plus faciles.
S’adresser à :

L A CIE J A M A I S • G R1 S EN R.
(Agents demandes) Sic-Anne de Beaupré, I*. Q.

Mardi, 12 mai. sur la scène
••ILtilii» Hoviii" DiwMilniii l.*s me mode de déplacement. On ci, pour les Quarante-1 lettres de.rlbin .lu VroBr™..,,. ' "Muï ......  !'"«'«-■ I>'»» S™,.| ,k Wanvkk..........................................
Kee-Kee”, le Merle Rnugc, lu » voitures oil 1 air est conditionné M. et Mme l haul Lemire, 
Princesse Takila, etc. * 'encouragera davantage ce motive- (l)orilla Baril) ont le plaisir de 
De plus, les artistes du pro- ment. C’est le résultat obtenu faire part a leurs parents et amis 
gramme* Dow “Le Curé de Vil- I)iir les chemins de fer américains de la naissance d’une 1111e, bapti- 
lage”. qui ont adoplé le système de con- sée sous les prénoms de Marie,
En plus, grand concours aina- dilionnement de l’air an de con- Cisèle, Monique. Parrain et mar­
ieur ouvert à tous les amateurs eunvncer d’autres modes île raine, M. et Mme .lean Baptiste 
des Bois-Erunes. Le vainqueur transport. Baril, de \ ictoriaville, oncle et
air à Montréal, dépenses payées, — —— -- 
*•1 cliuntom ou jouera au cours Sl.Alberl dc Warwick 
du programme ‘ Mus-Kee-Kee

(De notre correspondant)

tante de l’enfant.

<li •i
Y. CEHMAIN, pire.

>WNC\

Une des plus anciennes bâtisses dc 
rUniversité McGill

Ia famille Mol son s’intéressa 
J toujours très activement au 
succès de ('Université McGill, 

depuis les débuts de cette ins­
titution d’enseignement supé­
rieur. lorsque, sous la vigou­
reuse administration du célè­
bre Principal Dawson, les bâ­
tisses du temps furent deve­
nues insuffisantes, William 
Mol son offrit de faire construi­
re une aile nouvelle du côté 
ouest, en même temps que les 
corridors qui devaient la relier 
a l'édifice central. I/os travaux 
de construction, commencés en 
1*61, furent terminés dans l’été 

«le l’année suivante, lo présen­
tation officielle do l'immeuble

aux autorités de l’Université, 
qui eut lieu le 10 octobre ISO2, 
fut la première d’une série de 
cérémonies grandioses, qui sont 
restées mémorables dans l’his­
toire du McGill. Cette présen­
tation se fit en présence de 
•Son Excellence le gouverneur- 
général Monck, du président de 
I Institution Royale, l’honorable 
juge C. D. Day, et d'un grand 
nombre de personnalités. La 
vaste salle qui occupait la plus 
grande partie de la nouvelle 
aile reçut le nom de “William 
Mol son Hall” en l'honneur du 
généreux bienfaiteur, qui était 
lui-même gouverneur do l’Uni­
versité.

Adoptions: 20 en ce mois, 5*2 de­
puis janvier.

“MESURE DE NOTRE TAILLE’

(ShJiDTüjqiig

Q ut'1! xv. U* 31 mars 198(5. 

BONNES ENFANTS

Je

I tvil an! de s’imposer.
Oui . J. alors, vous vous en 

rapportez à votre tille et à son 
ami...

Ksi-ce qu’on peut faire autre 
chose?

Yous ne paraissez pas pou­
voir faire autre chose... Mais...

M. (îermain, où voulez-vous 
donc en venir/

Cher monsieur, ce futur geu- 
tire, vous lui ronfleriez vos épar­
gnes. .. Vous lui donneriez la

11U il lain pour cou i p
,i | Raymond D'Argeles, Arthur Grenier

Guillaume D'Azu». Marcel Lcdoujc 
1/arn d»* Bcmicens. Gustave lloissonneault 

fV Grand-Mailre des Templiers de lu/.
AuiiiÛIH'S : l’huvmmls ;ï fonds! tGeurgc$-llenri Coulomb.;.........._ | Hubert, sergent d armes, Allard Roy

perdu : Îjs>,.)0(MI(t; des visiteurs, I Routiers au service d'Ennrd:
M-MMI; par courrier, *8.00. | Loup. Raoul Malenfant

Un herault d’armes, André Beryeron 
Un volet, Armand Boucher

Chevaliers. Pages, Soldats, Paysans
La scène se passe au château de Miram- 

hel et dans les ruines de l’abbaye de Saint- 
Savin.

L’Angélus dc la Mer
(par G. Goublier)

A l'horizon se lève et rit l’aube vermeille, 
Marins perdus en mer.
Voici l'heure où, là-bas, le vieux clocher 
Et chante au matin clair. | s’éveille
Entendez-vous? Dans la brise qui jase. 
Tinte l'échos des cloches du pays.—
I/O s ilôts joyeux que la lumière embrase, 
Ondulent, plus blonds que les blonds épis. 
Au loin, c’est l'Angélus, (ding. dang, dong) 
C’est l'Angélus qui sonne,—(dang, dang. 
Marins, sous le ciel bleu. I doung*
A genoux, priez Dieu.
A genoux, marins, et priez Dieu, 
laboureurs de la mer.
C'est l'Angélus,
Et que le jour rayonne.
C’est l'Angélus,
Ding, dang, dong, doting, doling, doling.—

till Ratlin.
Admission; réservé 50 ets; 
non réservé 30 el II) ets (tontes mi propriété quelle avait dans le 
taxes incluses). village à M. Prime Poirier.

______  M. Rodolphe Bergeron, qui
travaillait à Cowansville, es I 
maintenant revenu dans sa fa-

Mme Mujoric Lamothe, Mlle
X1 . 7 . Jeannette Lamolhe, Mlle LaurclteMme Allred Leblanc a vendu , , ’ . .

Lecomte, Mlle Marie-Anne Le-
compte, de Yictoriaville, <le pas­
sage à Québec, samedi dernier.

Mercredi-Jeudi, 13-11 mai
Richard Thntibcr, célébré ténor, 1,41,11 1V'V"11 ',41"
i ..i H* v i>i-c niviiir». nulle pour y demeurer,tans J LAR1 S DESIUE m1,... ,, ...

vous plains, monsieur *
(icrniniii... .le plains surtout les «ard« ‘|.)ul,l,«a"uns °" <le bo,,s au 
bonnes sieurs d’avoir à vivre, con-!!'01 1111 '
linuellemenl, en pareil voisiuaije. — Non, parce que... Ali! il est 

-l-areil voisinage T Mais à Ourlai tcmoi.t bonm'le... mais, il
qui pensez-vous doue? cs‘ t‘"co,v °" ,K; Si'" !»“*■-

.le pense i. toutes ces tilles de "e sa,t • • '•=' (o.D.lion
llt,i........... lui pourrait venir... Il sen estmauvaise vie... a tous ces cires 1
sans honneur et sans ccur... à ,l,,Ja vu .............. la ,e,° iU"
lous ccs déchets... va!" "" i’45111 ",a«0L •ln' co";

Mi.u.te! minute, cher ...un- "a,s *1»« *»»' a" l>é»ule..cier a
sieur Je. vois que la bonne Provi-? b< 11,1 at blt 1 " '
denee vous a amené ici pour ap- l’d vous en eonnaissez tpu
prendre quelque chose. Huel Age lurent dépossédés de leur avoir.
avez-vous?

J’ai cinquante-cinq ans. 
Vous avez des tilles?
Oui. trois.
Leur âge?
V ingt-trois ans. dix-huit 

seize.
Fréquentées?
L’ainée seulement.

d'un pécule péniblement amassé, 
mais dont chaque dollar marquait 
le triomphe «lu devoir accompli...

Oui, .M. (îermain; el je trou­
ve (pie les ravisseurs d’un argent 

et aussi précieux ne seront jamais 
assez punis. La réclusion, ce 

! n’est rien. Si j’avais mon mot à
dire là-dedans, je préconiserais le 

C’csl une bonne fille, n’est-ce chat à neuf queues... 
pas? —Cher monsieur, procurcz-

Cest une perle de tille, M. vous donc cet instrument... 
l’ahbé. - Rein? (pie voulez-vous dire?

Elle sort, fait des sorties, des Avez un fouet. Au cas où... 
marches, des promenades, avec. Entre nous, là, ce jeune homme... 
son ami... fréquemment... le! il a plus (pie de matérielles éco-
jotir... le soir... 1 1 nomics entre les mains. 11 a vo-

Oui. ils vont dans des veillées ire perle précieuse. Il a une jeune 
d’amis, à des parties de cartes, au j tille inexpérimentée, sensible, et 
théâtre; ils vont à l'église même, charmante, sans doute, engagée

El il y a longtemps que ça va 
bien comme cela?

Il y a bien une couple d’an­
nées, maintenant.

dans une affection profonde, ex­
cessivement inlluciH/nhlc, par con­
séquent. ..

M. l’abbé, vous me faites
Yous considérez (pie c’est un | peur! 

bon parti pour votre tille, un hou Je vous fais peur, parce que 
gendre* pour vous et votre femme, j j’.qi peur.

M. l'abbé, je m’v connais en j Non. vovez-vous, ce sont de•f • •
homme: j’en ai vu de toutes sor­
tes, à mon âge, n’est-ce pas? Eh 
bien, c’est le type du parfait gen­
tilhomme. Il a un bon emploi, 
une bonne éducation. Il est préve­
nant, généreux. Il a bon cœur 
surtout.

- A-t-il une voiture?
Oui; il vient justement d’en 

changer.
—Votre Iillc* aime les courses 

en automobile?
Elle en raffole.

bons enfants.
Voilà justement cpii mais ra­

mène au point ib* départ. Le 
plus grand nombre* de nos patien­
tes. de celles sur qui tout à l’heure 
vous avez levé le nez avec mépris, 
sont de bonnes enfants... Mais 
quoi de plus fragile que cette 
bonté? Quoi de plus déclarable 
que ce diplôme conféré par de*» 
parents aveugles ou aveuglés?

M. l’abbé, je vous répète que 
vous me bouleversez... Nous

Montréal, *2S mars 1936. 

Cher monsieur,

De plus en plus nos gens s’éveil­
lent de leur longue léthargie éco­
nomique pour constater que notre 
commerce, notre industrie, nos 
allaites bancaires, nos assurances, 
le développement de nos ressour­
ces naturelles, l'exploitation de 
nos services d’utilité publique, 
tout cela es! devenu la proie ue 
la pctilr minorité étrangère qui 
vit i liez nous.

Au fait, dans les industries du 
tabac, des textiles, du fer, de 
l’acier, des produits alimentaires, 
du pétrole, dc l'automobile, des 
produits chimiques et phnnnnecu- 
tiques, dans le commerce, les di­
vertissements, le bâtiment, les 
matériaux de construction, les 
métaux, le bois, b* caoutchouc, 
etc., quelle est la véritable situa­
tion dans laquelle se trouvent 85 
pour cent des Canadiens de cette 
province comparativement aux 15 
pour cent des autres «pii vivent 
chez nous/

Avant de décider ce (pu* nous 
devons entreprendre pour redres­
ser celte situation, s’il v a lieu, il»
faut tout d’abord savoir où nous 
en sommes, chez nous, nous, les 
descendants des découvreurs et 
des pionniers du pays.

C’est justement une étude de* ce 
genre que publiera bientôt M. 
Victor Rarhcau, sous le titre: 
“Mesure de notre taille'*.

On nous assure que ce livre 
n’est pas une enivre de défaitis­
me. si peu flatteuses qu'eu soient 
les conclusions; au contraire, il 
trempera les énergies et fera ré­
fléchir ceux (pu* l’indifférence 
menaçait de gagner.

Tous, nous avons intérêt de 
savoir où nous en sommes, éco­
nomiquement.

Le livre de M. Victor Barbeau, 
“Mesure de notre taille”, va nous 
l’apprendre.

.It* me permets de vous le re­
commander et vous engage de h* 
recommander à tous vos amis. 
On nous apprend qu'il sera . en 
vente au prix de $1.00, dès les pre­
miers jours d’avril, dans toutes 
les librairies, ou encore, chez l’au­
teur, à 11, avenue Holton, West- 
mount.

Veuillez me croire,
Votre toujours

dévoué serviteur.
J. E. LAFOKCE.

Naturellement, ni vous, ni sa vovez-vous, ma femme el moi.
mère, ni ses sœurs ne pouvez tou­
jours l’accompagner.

devant un pareil déshonneur?
Et dire, qu’il est déjà peut-

Ce serait dillicile... et puis, être trop tard pour le conjurer! 
on n’est pas toujours invité. C’est Un bon garçon et une bonne fille.

, ............. Mlles Irene Houle et JulietteRanpc ez-vous cet acteur dans ... . .. .11 , ... ... . t , ., .... Chmnaurc, ainsi (pie MM. Ed­
mond Beaudoin et Deus lloulc, de 
Leominster, Mass., en visite dans 
les lamillcs de MM. Adélard Hou-

_ le et Henri Hébert,
\ end redit la niai j _ cq yjIUc Arthur Lcmay, de

la vue de ITanz Shuhcrt.
En plus, comédie et cartoon. 
Adm. 25-30 ets.

A LOUER
lîn beau grand logement de I 

appartements, au 2e étage, eau 
chaude et eau froide, avec garage.

S'adresser à
Il rue Fuit ras,

Yictoriaville, F. ().
30 avril 2 f.

A VENDRE

Sur la scène, Reri Anstice et ses Yictoriaville, en visite chez M.
“Mountain Coyboys du post1 Johnny Luincssc, père de Miui 
CRCM. En plus, vue de cow- Art. Lcmay. j
boys, etc. —M. Eugène Rhcault a vendu ( *
Adm. 25-30 ets. sa propriété à aM. Urgel Rhcault,

__ ^ ' son neveu.
Mlles Alphonsiiic, M. Blanche Une lionne propriété dans le 

cia les el passe dans un nettoyeur et Relia Chabot, de Drummond-j plus beau centre de la ville d’Ar- 
qui retient la poussière. En été ville, de passage chez MM. Ar- (haliaska au coin des rues de 
ci l «il- passe aussi près de tuyaux | ninml C.ôlù « l Ernest laissant | dc la CüUr> occupéc
rente» niant de lean glaeee et est -M. et Mme Arthur Binette, de . ,, , ... 1
refroidi à la température désirée. Nl-Yalèrc, chez »M. Misât* 1 Hébert. Jl,S(pi a present comme residence
L’air nettoyé est libéré dans la

CONDITIONNEMENT DE L’AIR 
DANS LES VOITURES DU 

CANADIEN NATIONAL

privée, mais pouvant facilement 
être convertie en maison à appar­

ia* svstèiiic de conditionnement 
de l’air dans les voitures du Cana­
dien National est en bonne voie 
de réalisation. M. C. \V. Johns­
ton. directeur du service des voya­
geurs du Réseau national, annon­
ce aujourd’hui qu’il a été installé 
dans plusieurs voilures pullman 
(*n service entre, Montréal, Toron­
to, Windsor, Détroit et Chicago et 
qu’on espère l'installer avant le 
premier juin dans les voitures qui 
composent r“Intcrnational Limi­
té’' et d’autres grands trains du 
Réseau. Le conditionnement (U* 
fair est aussi de pratique couran­
te dans d’autres trains interna­
tionaux du Canadien National.

Les wagons-salons en service 
sur la ligne Montréal-Chicago sont 
actuellement équipés avec le sys­
tème de conditionnement de* fair 
dans les ateliers dc la Compagnie. 
On procède aussi à cette installa­
tion dans des voitures qui seront 
affectées au service transcontinen­
tal avant ifépoque des chaleurs.

“L’adoption du système de con­
ditionnement de l’air dans nos 
principaux trains”, dit M. Johns­
ton, s’accorde avec* notre souci de 
donner le service le plus confor­
table possible au publie.” “Déjà 
nous faisons circuler des wagons- 
lits à air conditionné sur la route 
Montréal-Toronto - Chicago, grâce 
à une entente avec la Compagnie 
Fullman qui doit nous en fournir 
cinq par semaine. L’installation 
du système <k* conditionnementw
de l’air dans les wagons-salons est 
en voie de réalisation dans nos 
ateliers et nous espérons que d’id 
au mois de juin tous les wagons- 
lits el wagons-salons en usage 
sur la roule Montréal-Chicago 
seront pourvus de ce confort. 
Nous avons aussi le système de 
conditionnement de l’air sur le 
“Washingtoiiieii” et le “Mont­
realer”, trains qui circulent entre 
Montréal, New-York, Philadel­
phie, Baltimore et Washington. 
Une voiture à air conditionné, 
fournie par le Boston & Maine, 
est aussi attelée à ‘‘fAmbassador”, 
notre rapide Montréal - Boston. 
Enfin, nous sommes à installer, 
dans nos propres ateliers, le sys­
tème de conditionnement de fair 
dans des voitures qui seront affec­
tés au service transcontinental. 
1*3 nous comptons étendre le ser­
vice à d’autres régions du pays.”

“Après avoir étudié les divers! 
systèmes dc conditionnement de 
fair”, dit M. Johnston”, nos ingé­
nieurs se sont arrêtés à celui qui 
semble offrir le maximum dc con-! 
fort aux voyageurs, tout en étant 
économique ci bien adapté aux 

- La lame MAKO est la meil- variations du climat canadien. 
Icurt». la plus durable, pour les U‘s voitures où l'air est condi- 
rnsoirs automatiques. En vente ]'onl"‘ °11! <bs °* ‘les fene-j
dans tous les magasins dc Y .cto- . jJ. C{.,ui_ci csl dnns
riaville. ||es voitures par des prises spé-1

Mme Alfred Leblanc a fait 
voiture, sans créer de courant ! encan de son mobilier ces jours 
(fair et est chassé par des ventilla- J derniers, et est retournée à Saint- i foments, poste pour n’importe 
leurs spéciaux. En hiver, un ea- Hyacinthe pour demeurer avec sa (|iiel commerce, ou résidence. Oc-
lurilèrc remplace le système de tille, Mme Magnan. casion spéciale pour ouvrir à cet
relrouhsscmciit et I air pur est M. Kug. Rhcault et sa lamille , .................... . ,
chaude a la temperature voulue, demeureront a 1 avenir au village. f *

“La fermeture hermétique des —M. Adélard Dumont, de \’io-, '11 (ld d il > en a pas a Arthaoaska. 
portes et des fenêtres empêche la loriavillc, chez son père, M. Art. A vendre à bas prix et il condi- 
poiissièrc et le bruit de pénétrer Dumont. lions faciles. S’adresser à
dans les voilures, apportant ainsi M. cl Mme Wilfrid Bussière Mme L. O. FEF1N,
un plus grand confort aux voyn- et leur fille, Mlle Laurence, d’As- U..ÎMU .
gcurs. l>estos, en visite chez MM. Henri r VT

“Depuis quelques années un Baril el Hector Bussière. * '* "NbAl, Notaire,
plus grand nombre de voyageurs Notre curé, M. l'abbé Noël, 
empruntent le* chemin de 1er coin- esl absent de la paroisse ccs jours-

Artluihusku, F. Q.
o mars j.n.o.

Conduisez une fois un Hudson et 
vous ne voudrez plus d’autre Huit
t' «y

wm

• ’ ■ ''*•

immm
Et voici une voiture qui réitéra a la mode'\

MEUBLES A VENDRE

Set de salle à diner, set de salon, 
set de cuisine, poète à l’huile avec 
fourneau, miroir de passage. 

S’adresser à
L. F. CHEVALIER,

128 rue Notre-Dame,
Yictoriaville, ()ué.

DI: (ouïes parcs nous entendons les possesseurs de 
Hudson dire X leurs amis combien leur voiture 

surpasse toutes les autres en toutes circonstances, sur 
la roule, dans la circulation des rues, dans les côtes, 
sans effort apparent.

La raison? C’est (juc ce Hudson dispose de plus de 
puissance que n’importe quel autre Huit, même c:ux 
cpii sc vendent des centaines de dollars plus cher, et 
(pi’il a le moteur le plus doux cpii se construise. Pas 
de v .«ration, quelle que soir l’allure; plus longue durée 
de i . voiture et moins de fatigue pour le conducteur!

Les partisans du Hudson vous diront aussi quel con* 
fort on y trouve, sur le siège d’avant comme sur celui 
d’arrière, parce que ce nouveau Hudson Huit est plus 
spacieux, en longueur, en largeur et en hauteur, que 
tous les autres Huit de prix populaire.

On vante aussi la manoeuvre plus facile du Hudson, 
grâce à la Main Electrique, qui vous permet de changer 
les vitesses du bout du doigt, sans lâcher le volant, 
et qui assure plus de confort aux occupants, en libérant 
l'avant de la voiture de tous les leviers gênants. Venez 
vous rendre compte de ce dont les possesseurs de Hudson 
se félicitent avec raison: son économie d'opération, 
son rendement et son endurance. Venez faire une 
promenât!e-iurpriie dans un Hudson muni de la Main 
Electrique.

|». r. BARIL & FRERES. Vendeur de Hudson

HUDSON
SUPER HUIT EN LIGNE

Pourquoi le Hudson domine 
tous les Huit

Empattement jusqu'à 127 pouces-Lcs plus 
groHscfj voiture* â un prix aussi nas. 
Plus spacieuses en longueur, en lar­
geur et en hauteur.
113 ou 124 chevaui-vipeur de puissance docllt-
Plus puissant que n’importe quel autre 
Huit qui se vend $200 de plus.
Carrosseries tout ader-Avec toit d’acier 
sans soudure. Le procédé do con­
struction le plus sûr qui soit.
Freins hydrauliques Duo-Automatlques-(Bre-
vet en instance). Freins hydrauliques 
(rerfcctionnés, avec un deiixiètno sys­
tème de freins do sûreté uctionné par 
la mémo pédale.
Contrôle de Sûreté Radial (brevet en 
instance). .. Direction infaillible ... 
Tenue do Route rythmiquo ... La 
Muin Electrique (facultative, moyen­
nant un léger supplément).

Les prix du Hudson Huit commencent à
»1130

et /ri prix Jtt llvJtoti St*, J Prix Je
Jitéiif, À iuxtne, j tilbury. Ont., tou let 
taxes p*nêe «, fret et licence seulement en plus.
Economisez grics au système de finance à 7%

tuede HU0S0N
4CD«37F

P. R. BARIL & FRERE
YICTORIAVILLE, P. Q.

Faites une
Promenade

Surprise
avoc la
MAIN

ELECTRIQUE
Vitesses changées 
du bout du doigt

74.3e; DES VOITURLS DE HUD80N VENDUES JU80U*ICI EN CANADA SONT ENCORE EN USAGE
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PAPIERS

D'UN BLANC PUR
GROS LIVRET 
AUTOMATIQUE
DOUBLE

i

*'»CST
•9. U*UTY 
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nielli celle semaine pour Mont- 
Laurier, où M. Hoy el sa famille 
résideront à l’avenir.

Mme Yvonne Murasse, de 
l’Abitibi, passe quelques semaines 
à Prineeville, l'invitée de ses pu-

Nouvelles de Prineeville
(De notre correspondant)

M. et Mme Kugène Marchand.jquelF tous les invités gardent un 
iU Ouébcc, chez M. et Mme Louis ixm souvenir.
Marchand. ! M. .losaphat 1‘aquin et sa fa-

Mme Ludovic Haril à Yii lo-| mille hahitent maintenant une 
riaville, mercredi dernier. autre de leurs propriétés dans le

M. cl Mme K. Hélie et leurs lie rang, ayant déménagés il y a 
enfants se sont rendus a NiciilelJ une huitaine.
dimanche dernier, rvndrc visite à Dimanche après-midi a eu 
leur liIle, religieuse die/, les SS. lieu à fllôel de Ville, une répéti- 
«|ii Précieux-Sang. lion générale pour les enfants, de

Mme Pierre Perreault se re- In séanee qui aura lieu le ‘JS. Les 
met graduellement d'une lorte IIH. SS. de l'Assomption et leurs 
grippe qui l’a tenue confinée à sa élèves du Pensionnai, ceux de 
demeure durant plusieurs jours. , l’école, ainsi que des entants de la 

Jeudi (ternit r. un fort conlin-; iwroissc el «imlqucs mliilles for­
cent <le | tu rents et duinis se s.inl ni.iicnt un Inlnl de pins de lit R ). 
rendus n l’Iessisville, die/. M. Do-|l-»'s enlr’acte.s ont été remplis pal­
liai Roberge, les invités de Mlles Mlles tiabricllc Nadeau cl l'rau- 
Lucilli ,i (ierinainc Roberge. I >■ ‘ "lse Mélanger, dans des s.di de 
Prineeville, il y avait Mlles Edilh |>‘ano, par Mlles Yvoniu Mar- 
I.égare, Mnric-.leaime lions. Jean-!eliainl et Cécile Désunirais, violon
nette Prince, Antonia Houle, Au r| {>«..... ainsi ‘lue l»or M. (ier-
lonine. i'Iiérése. Svelte et (iiselojmain Nadeau dans une couple de 
Perreault; MM. Onil, Rolivrl et chansons de son réjHTloire.
Loger Perreault, Laval I.égare,j Le fameux Savon pour vitres 
Fernand Carignan, (îérard Houle; et métaux de Penaud t en spé- 
Armaud, CI la rise el Maurice St- eiul durant le mois de mai. Fcou-
Pierre, llenr iLahonté, Haoul Pi- lez ce qui est dit à son sujet a la
lodeau, Armaml Cormier, Hervé Padio, trois fois par semaine, les 
Paril, Renaud Letourneau et plu- Lundi, mercredi el vendredi, au 
sieurs autres. poste CIILP, à 5*/iî heures. A. J.

M. Loger Perreault el Mlle| Lelloux, gérant de district de la
maison ennndicnnc-irançnisc Pe­
naud, s'occupe personnellement 
de Prineeville et St-NorluTt.

Mme Kvariste Paril et .son

J'Iiérèse Perreault à \ icloriaville, 
mercredi dernier.

M. et Mme Calixte \ igneault, 
tosain, tu visite chez M.de St-ll

Napoléon Lemieux, dimanche der- petit neveu, M. Jcua Hohicliaud, 
nier. Mme \ igneault el ses en-U'h/e .Mme Uosaire Légaré, mardi
laids, Laurent, Mariette et .leau-Mrn,**,|r* .... ....

... . , -, M. Svlvio Normand, de Si­ne d Are, passeront la semaine v , , •. . , ..] ! Norbert, I invite de son ami , M.
avec leurs paients. Fernand Carignan, dimanche der-

M. et Mme Wilfrid Nadeau, ni<’r.
de Warwick. M. Joseph Nadeau,] Mlle Jeanne Paril. l'invitee
d'Artluihaska, M et Mme Aurèle.dc son aiiiu Mlle Editli Légaré
Perreault <>111 passé le dinianclic|c^s jours derniers,
chez M el Mme Elzéur Nmlciui et **• Antoine Perrcaull, de Lé- 

. ,. . ... vis, chez M. Alphonse Paillargeon,
cb«-/. M. H Mine Alphonse Nademi. dimanche dernier.

Mme (ci m lins (iiicijinl, di-j Mlle Françoise Itailliirgcnn,
Montréal, en visite chez sa sieur, LM. Sylvestre Paillargeon passent
Mme Vrtlmr laissoiitlc, celle se- la semaine a Montreal, les invites
inaine. Mmes Lassoncle el (nié- ,lu Raillargeon. Ils vi-
i ml se sont rendues h ............ aussi la famille de M.

„ , Arthur Perrcaull, a Stc-Annc deMil. j visiter des porcnls et aimes. Richelieu, ainsi que Sœur Saint-!
Dernieremenl M. el Mme Frftnçois tic Pau, (Mlle Albcrlint '

Arlhur C.oulmnbc se remlaienl ii ! lia ilia rgeon) en mission . Saint-
une partie île sucre chez M. Ar- (iuillaume.
Ilmr Pc) lean, de St-Hos.iire, autre- Nombre <le propriétaires font
fois de notre village. Fiaient pré- présentement faire îles répara-
seuls, M. el Mme Doua» i’elehal. '!V,,S '‘‘‘V* •'«'sidciuos. M. .1. W.
vj w..!» .. d i i , ii..... (iircmard tait surélever sa maisonArmaml Walter Pelchat. Primo, . r . ...... , ..., . , . . .. . mm P'* y laire des londations tie hclon.
I.eo (.uiilnmbc, «le Prineeville, M. M. ,)llllje, Rric, ,.,i, faire les mé-
il Mme Albert Lahhc. 1 licresc, nies travaux à la sienne, mais
Hertlie Lahhé. de Victoria ville, M. fondations en pierre de lailît*. M.
et Mme Paul Simard. Marcel, Napoléon Simard pour sa part
René, Jacques Simard, de Shcr- ^;l'* peinturer.
hrnol.c, Fernand Rellenh, Frank M'1- IVidinand el Alphonse

Relleau. de \ iclnrinvitlc, U-riuni- ,|tl(.|,|11(.s jolirs (.|ie/. M. el Mme

rents et amis.
Ft signalons maintenant les 

récents baptêmes dans notre pa­
roisse. 11 n’v a pas encore grand 
nombre d’années, les sauvages 
parcouraient nos savanes et nos 
forêts, et leurs mânes hantent en­
core leurs anciens territoires de 
chasse et tie pêche, pour la satis- 
fat lion «les heureux parents.

Le 10 avril, Joseph Alherl (til­
les, enfant de M. el Mme AIImtI 
Carignnn. née Jeannette .luiras. 
Le parrain et la marraine ont été 
M. et Mme Paul Pellefeuille, de 
Fern town, N. Y., représentés au 
baptême par M. et Mme Arthur 
Martin.

Le ir> avril, Joseph Roméo Jules 
Michel, enfant de M. et Mme Fer­
nando fhihaudenu, née Judith La- 
cotirsière. Parrain el marraine, M. 
et Mme Jules Tliihaudcau, oncle 
et tante de l’enfant.

I.<* Jf> avril, Joseph ( )mcr, en­
fant de M. et Mme Napoléon Ya- 
clion, née Victoria (iaudet. Le 
pairain el marraine, M. Alfred 
Vaehon et Mlle Simone Yachoii, 
cousin et cousine de l’i nfaiiL 

Pienvenue à ces nouveaux ci­
toyens et félicitations aux parents.

Pensée: Les jolies petites 
voilettes ornant les mignons petits 
chapeaux modèle 1000, semblent 
ajouter une pointe de tendre mys­
tère aux yeux doux, qu’elles ca­
chent a demi.

J’accuse réception d’une dé­
coupure de nouvelles de Prince- 
ville, provenant d’une copie de 
“LVnion” el publiée il y a em­
pilante ans au moins. L'aimable 
personne inconnue qui m’a lait ce 
plaisir voudra bien trouver ici 
l’expression de mes meilleurs re­
merciements. J’apprécie infini­
ment tous renseignements lou­
chant à l’histoire de notre parois­
se.

L'Indicateur des Adresses 
pour Prineeville, Plessisville, Yie- 
toriaville, Arthahaska, Drum- 
momlville, Wnrwik, etc., de M. 
Azade Pellerin, sera de nouveau 
publie celle année, on raison des 
multiplias changements à faire 
depuis sa parution l’année der­
nière. Le précieux petit-livre est 
distribué gratuitement dans Ions 
les loyers du district. Cette an­
née l’on y ajoutera aussi tous 
ceux de la paroisse qui ont une 
Imite de téléphone.

Notre correspondant voit à la 
preparation de cet indicateur, et 
verra également à sa distribu­
tion après l’impression, fous ceux 
intéressés à en avoir une copie 
pourront en aviser M. Azade Pel­
lerin. de \ icloriaville, ou M. A. J. 
I .o.| toux, Prineeville.

LE PERIL ROUGE
(première partie)

Lionel Paril.
Mme Amahle Mercier, de Vie- 

loriavillc, passe quelques jours

ne Pelhuu. Paul Valois. Jennni 
Helleau, Lionel Houle, Pose Pel­
ican, Roger Lachance, Dieudonné
Bergeron V. Houle, G< Sainl-p**1** SH >*«,„- Ludovic Haril.
l’ierro, Lueile Béliveau. Maurice . J.1 t‘D,,.,1,.t* A|p,i»"sç IVIIniu.

. . .. <le \ icloriaville, chez leurs pa-Rchveau, icorgc D-sImnuus. M. Lt.||ls> yi 0| Mlll(i K Sylvaill>
«l .Imc Miuinco Molli., M. ,-t M. Aiigusle iV’llerin pusse mie
Mme Arthur Houle et leurs en-(quinzaine à Saint-Raymond, Co.
fants, Aldéa Houle, Jeanne Houle, j Portneul, où il mesure du bois
Calixte Relleau, Kduuard Rlan- l,m,r NVi,ïrid Lacoursière. ma-
elielle, Joseph Chauvir (tu, RoIhtJ
Hlaiii'liiiril, Yielnr (jlcimpiigiiv. i «•; , ; ; I* ",,,M ousst.ui. «i

. . . . , . ; \ icloriaville, en pronuaiade chez
iMiule Lanvure, Adrien Pratle, y\ \rsène Baril
M. et Mme Alphonse Levasseur, Mlle Simonne Vaehon, de
Yvonne Levasseur, Rolland .loyal.'Victorinville, m jiromenade chez
1 o lissai ni Provenclu r, Lucien pel- son oncl»*, M. Joseph \ aehou.
leau, Aloidc Relleau. Donnl Smith. M. et Mme Alphonse Bail la r ,
, ..............  ,j„ ......., ,, • ... geon. et leur lils. M. Paul-Arthur : >> a. elle aussi, <pi un moyen

.. ^ . Baillaigeon, a Montreal, pour les,domination, c est <le semparei
“*».• 'or.v,,,e* « !................ ,Emile___________________________
Margin i ile Itelleau Rosaire Rel»( lluillargeoii, inliuuu' le 21 avril.
Ica u ()\ila La charité. Lucien La- M. et Mme Au ré le Perrault,1 
charité, Pruno J.acharité, tous de MM. Loger Perreault et Paul
St-Hosairc. On se (juitla à uneh^.,tn,Nr^r* 1,1 'isitc chez M. Po-

saire Légaré, dimanche soir der- ! 
nier.

|.—l u peu d’histoire
Très peu de temps après fela- 

hlissrmciit <lc la royauté par Mé- 
rovée el (llovis, l’avèmiuent dis 
rois fainéants menaçait la frêle 
aristocratie naissante. Les leudes 
et les maires du Palais \oulun*nl 
s’alVranchir une première fois du 
joug royal, déjà trop pesant.

(’.et état de choses était dû à 
fincompetence des rois, qui prê­
teraient les plaisirs à la politique, 
plutôt qu’à un véritable esprit de 
rébellion. Mais celte première 
émancipation avait quand même 
fait naître des tendances aux­
quelles certains auteurs rattachent 
directement les idées révolution­
naires de ITS1,). Kl ni Montes­
quieu, ni Voltaire, ni Rousseau, 
n*4iiiI dû échapper à l’inlluence 
de celle escapade bourgeoise, pre­
miere maille à fciicliainemcnl de 
fails qui conduisirent petit-â-petil 
à la Révolution, dont nous ressen­
tons encore fortement les elfels.

I«a révolution du prolétariat, 
celle de Cari Marx. Lénine,
I rotskv et Staline n’est en cllYI 

que la suite logique de la itvoIu- 

tiou française. A la lin dlu Wllle 
siècle, la bourgeoisie s'était révol­
tée contre l’aristocratie, le prolé­
tariat se révolte aujourd’hui con­
tre la bourgeoisie. Kl la plèbe

de

heure avancé, emportant un bon
souvenir de la cabane à sucre. . M. ol Mme Rosaire Légaré

M. Raoul l'ilion s est reiiitu a ; «-1 ; i i • ~ 111 dimanche dernier les iiivi-
Ottawa, rendre visite à son cou-liés de M. c! Mme Paul Normand
sin, M. l’abbé (dément Lnssonde.là Fur calmne à sucre.
M. l’abbé Lassonde est le lils del Auv l(‘ wUhw des beaux
noire concitoyen, M. Arthur J.as- ,oU,s*, 1:1 '‘'"'l.'Makire el.nnenle 

, , .. • .. , ,, (permet aux chus demoiselles desotnle. et .1 poursuit actuellement |.riiu.t,vj|U.. detm,iu.r depuis I':.-
ses etudes chez i<*s PP. de Moul­
inet.

Plus de 10 personnes, prali-jniit importés directement de Pa- 
qiiemenl tout le lie rang, étaient|ris- (:Vsl ,ri's ««réahle a l’ieil, 
ees jours derniers les invités de cn,,xt>nons-cn*
M. et Mme Alcidas Planchette, à 
une joyeuse fête à la tire, de la­

ques, de jolis atours que grâce à 
leur aimable personnalité l’on di

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Los maux do tflto so fontsontir 
dans los régions do la trtto A. B, 
C, D,E,F. rourconnaltrn lours 
causes lisozattontivomont la cir- 
culairoinclusodana 
chaquo buito.
Poor aool»o*r loi dou­
leur» pénodiqurta, m»- 
oraioe. mal o<, do». 
rSumoe ur'lK«v »tc., 
prefer La^autea 
Antaljino.

Notre concitoyen, M. Wilfrid 
Roy, a fait encan lundi dernier, 
el il doit nous quitter définitive-
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du pouvoir, c’est le bolchevisme.

II. —Bolchévisn:e et démocratie 
Ia* bolchevisme, comme je viens

de dire, est la conséquence iné­
vitable de la révolution française. 
Il est aussi l’amplification des 
doctrines révolutionnaires de 
17«Xll, la transformation de la dé­
mocratie, qui a fait m>ii chemin.

Non content de s’élre emparé 
du pouvoir, ifimposi r aux autres, 
sous forme de justice, sa volonté, 
comme c’est le cas actuel du petit 
bourgeois, le prolétain , lui, veut 
s’approprier, au moyen de l’éta­
tisation, toutes les richesses du 
pays sous sa gouverne. L Liai de­
vient le propriétaire et le peuple 
l’employé. Ou mieux, il n’y a 
plus ni de l’un, ni de l’autre, puis­
que le propréilaire. c’est l’F.tat et 
que l’Ktat, c’est femplové, le 
peuple.

Mais si l’on a pu sans trop d’iu- 
eonvéïiients suppriim r la monar­
chie, si on fa remplacée, avanta­
geusement. peut-être, par la dé 
inoeratie, le holehevisme ne sup­
plantera certes pas favorahlemeiit 
celle dernière, parce qu’il dépos­
sède Je petit propriétaire, le seul 
élément stable de la nation.

(.’est la classe moyenne, en 
ellel, qui, par son caractère essen­
tiellement conservateur, sou atta­
chement aux vieilles coutumes et 
son amour de la routine, sert de 
lest, de tampon qui pare les 
contre-coups trop violents de 
I*economique. Les pays les plus 
forts lie sont-ils pas ceux où la 
classe petite-bourgeoise est la plus 
nombreuse? Kl n’est-rc pas entre 
les mains mesquines des bour­
geois que la destinée dis peuples 
est le plus en sûreté?

Plusieurs faits, d’ailleurs, mal­
gré le (iiiépéou, sont parvenus a 
noire cou naissance, nous drinon- 
Iranl l’inefiieacilé du bolchevis­
me. Kl c’est l’expérience, indé­
niable, qui a prouvé cela.
III. — La faillite de Moscou

Kn F.Mll, après la cluile de Ke­
rensky, l’établissement par Léni­
ne de la dictature bolcliévisli 
aboutit à des résultats lamenta 
Mes. Le commerce et ki produc­
tion diminuèrent «le 70L en l’es­
pace de quelques mois, pendant 
qu’une grande partie de la popu 
lation avait à peine de quoi sub­
sister. Kl cela pendant les an­
nées les plus prospères d’après 
guerre. ()n a attribué cette fail­
lite au fait que la doctrine n'était 
pas appliquée universellement, 
mais il a quand même fallu faire 
des concessions a l’entreprise pri­
vée. Kl on est oblige d’agir con­
tinuellement dans ce sens depuis 
que l’impossibilité d'application 
des nouvelles doctrines révolu­
tionnaires est un fait avéré.
I\.—Mais la révolution se 

continue
Les révolutions, conçues envers 

et contre toute logique, mouve­
ments du ctrur plutôt que d« 
l'esprit, fruits de haines irraison­
nées, accumulées durant nomhn 
de générations se erovant lésées 
dans leurs droits ce qui n’est 
pas toujours faux ou. si l’on 
veut, résultats d'uni* mauvaise 
éducation, des fausses inaiuru- 
vrcs. des injustices des régimes 
qu'on li il i I par vouloir faire dis- 
pa rai Ire, ont ceci de particulier 
qu’une fois commencées, elles du­
rent longtemps, des siècles sou­
vent. après qu’on a démontré la 
fausseté de leurs principes, mis au 
grand jour les dommages incalcu­
lables qu elles causent, (’.elle règle 
des revolutions est immuable, 
scmldc-l-il, et la révolution 
marxiste n’y échappe pas. Plus 
puissante que les hommes qui 
l'auront faite, hors de contrôle, 
elle écrasera Ions les peuples qui 
oseront la regarder d’un iril un 
peu favorable.

Fl si l'on ne se met pas en 
garde, il s'établira partout des 
dictatures boleliévisles, dont on ne 
s«• débarrassera qu'au prix des 
plus grands elforls, des plus durs 
sacrifices, après une lutte qui aura 
coûté du sang et des désespoirs, 
une « xpcricnce qui aura retardé 
de ni ans les progrès de la civi­
lisation.

Voilà où auront conduit l’éman­
cipation des leudes, puis la révo­
lution française, si l’on prend les 
idées à leur source. Ou plutôt si 
l'on cherche dans notre histoire 
les premières applications des 
doctrines révohdionnaires, car les 
idées, elles, étaient liées dès “la 

| République” du vieux Platon, dès 
rois Pharaons de l'aneicniie Fgyp- 
te. qui étaient de véritables dic­
tateurs socialistes.

YVES DES ISLES.
(à suivre)

IMPOSANTES
* OBSEQUES ■Æ/a Cfettef

St-Norbert.—Les tunérailles de 
Willie (iuillaumc Lafontaine, 
époux de Léa Lafond, ont eu lieu 
en l’église paroissiale de St-Nor- 
herl. el l'inhumation eut lieu à 
St-Paul de CJtester, le 1 I avril, 
avec le concours d’une grande 
foule de parents et d'amis.

Le long cortège qui accompa­
gnait la dépouille mortelle du re­
gretté disparu et les nombreux 
témoignages de sympathies pré­
sentés a la famille si cruellement 
éprouvée, disent bien en quelle 
liante estime il était tenu.

Le convoi funèbre, sous la di­
rection «le M. Jules Desrochers, 
entrepreneur de pompes funèbres 
de Warwick, est parti de la de­
meure du défunt où les De Pro­
lundis lurent récitées par M. 
l’abbé Willie Roux, curé, «le Slr- 
llélène «le Chester.

Le service lut chanté par M.
I

<\v s’i-MManï iW M""’ K- M H yUuv Olsnu hctU-. .1. Rvinanl. M. H Mm.
Warwick, c........ c «liaorc cl M. - '>• »'« Kl>- Kotvii-r. Louis I hcrricn. M. el Mmc llcelor
lahhc Alherl Clair, curé «le SI- I lu it-sc-. Jeanne, Uel- llmil<\ M. el Mme 1\ Hierrn», M.
l'élix «le Kinusev. comme so.is-l'^ IVrnamlc Lalonlame. Kl»re|el Mme Krncsl Jnlilmis. e| plu-

Brassée Depuis 1790
DTVf

Laroche, Liulger Laroche, L. Le­
clerc, P. Desharnais, M. et Mme

I lui i* Dennis, Mme Edward La- 
fontl. M. el Mme Roland l’oreier.
Mme ( i. Lafontaine; ses neveux ! Louis Angers. Mme J. DeVarcnne,
et nièces, Albert (îérard, M. cl M. el Mme Arthur Morin, M. et

l'ahhé Willie Roux, curé de sic-M'"»- Allml l-*om|iicll«*. M. H Mme A. Cédé. M. cl Mme W. Du-
llélénc. assisté de M. le C.haiioiuc Mine Douai Compa.nna. M. « haine. MM. H. Rlancheltc. N.

(’écile Hergeron, M. et Mme N. sieurs autres dont les noms nous
échappent.

Sympathies: les familles (îeor- 
• •«• Lafontaine. Alfre«l l.auren-

I ml lier, Fdmond Paris, Frnest 
Daigle. Willie Lépinay, (îrégoire 
Rolu rge. Nelson (îouin, Noé Roux, 
Marie-Rose l>eaudi*t, Lionel I-i‘- 
hlane. ()vila Leblond, Agésilas 
Kiroiiae, Antonio Lacroix, Xavier

uroiiac, M. et .Mou* Al. ...................................................................
, M. r.iiittnis. M. el Mme 1 '"l",î,"d ltl**»'"** , ri"'k
•aris. M.'cl Mme .loseul. M",lanlt (a"

diacre.
Du remarquail au elueur, \| i Pergi iou, Lionel Leigeion. \.u- 

l’abbé .lovai, curé de la paroisse et Falond. M. et Mme R. Hin«*,
M. le Clisuiuiiic Hamel. Lalonlainc. M. el Mme

Le cl.anl lui fait par la chorale llm,llt‘ «deau. .hiles Desrochers, lheop .de
d«* Sl-Norberl aidée «le chantres <in reiiiarquau «tans l’assistau-j 1 s* •l,,Ntpb li*dti«i. Ait un 

«h* St-Medard d«* Warwick et «le «•«•, MM. Alex. Roberge, (ingoire 
St-Paul. Roberge, M. «*l Mme Oetave La-

A St-Paul, un libéra lut chanté fond. Mme Magloiiv Roberge. M. 
par M l’abbé Léon l’arlv, cmv de'iq Mme Auguste Roberge, M. et 
St-Paul, et au cimetière, les der-Mme Arthur Lafontaine. M. et 
nières prières furent récitées paiMim* Philippe Lafontaine, M. et 
M. lahhé Willie Roux, cure d«' Mme François Prissun. M. «*l Mme! |l11^ ^ r.miois 
Sle-Iléléne. j Ayésdas Kirouac. M. el Mme Al """"l C‘'l<»urneau, Wdlrul l’on-

Les porteurs étaient, à la croix. Marchand.
M. I heophile Angers; au cercueil, Fdnioiid I
MM. Allred l'. Paris, maire de Pissoimetlc. M. Krnest Luneau.
(’Iiester Nord, Wilfrid Laui*«*n- Mme I heophile Angers, Mlle
deau. (îaméliste Loi lard, Albert Y vonuc-Aiincttc Angers, M. «*l
Fleury, Jos«*j>li Fleurv, Henri Ber- Mme .Vieille Angers, Mme l in-ode
nard, I licoclr Laroche, Kus«*bc Laroche, M. el Mme (Arias La-! .

%
(îouin. marre, M. et Mm«» L. Therrien,: Les chinois abai»tioniieront-ils

(’oudiiisaieiil le deuil: son MM. A. Trotlier, J. Trot tier,. N. la pipe pour adopter la cigarette?
épouse, Léila Lafond. ses frères. Ihiiuek D. Nadeau. I). Jolibois. M. Ou fume la pipe en Chine depuis 
(icorgc Lafontaine, Joseph Lalmi- et Mme Xavier Lacroix, M. et des siècles. D’après des stalisti- 
taiuc, ses sieurs et heaux-lrères. Mme Antonio Lacroix. M. et Mme «|u«-n on compte qu’en P.fkt il a été 
M. et Mme Réza Carrier. M. el W. Talbot. MM. O. Lavignc, ,1.1 fumé f»0 l»illioiis «le cigarettes en 
? hue (Î4'orge Bergeron, M. et Mme Bernard. ( ’». Boilard. M. et Mme i (’.bine. Jusqu’en P.MK» on importait 
Josiph \ erville, Mme Anieilee I •’ « |. Letourneau. Mme P. Létour-jles cigarette «l’AngleteiTe et des 
Pi rgeron, M. el Mme Krnest Poi-j nemi, MM. P. Laroche, II. Paris, 
vin, Mlles Marie el Lea La fou-'F. Paris, F. Bernard. I). Camiré. 
laine; ses belles-sieurs. Mme Vvc F. (îreuier. M. et Mme F. Plouin. National, mais depuis celte date 
Alcide l^ilontaine, Mme Vvc (îré-i MM. J. Anger. ( ). Poilard. L. Loi- «m a manufacturé les ci gare! les 
g1 dre Lafontaine, sou beau-frère, lard, M. el Mme W. Lépinay. M.|in Chine. Les importations ont 
M. (iiegoire lliiiee, M. e| Mniejet Mme Norbert Desroebers, MM. diminué de K* billions à 177 
Zacharie Laloinl. VL et Mme Ai*-! F.. Desroebers, J. Desroebers, .1. P. millions en P.k'Vô.

rard ( Ihunpoux. Les Chevaliers 
di Colomb de Warwick. Maurice 
Pépin. (’.. Metivier. Poland Lai- 
nesse. Mme F. LafoPd,
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